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le PrésidentWilson
etropinionAméricaino

Le président des Etats-Unis a adressé 4
T&erlin une note relative au torpillage du
Lnsitmia. Les termes en ont été communi¬
qués au CtLbinet de Washington qui les a
approuvés sans réserves. Nous ne connais-
sons le contenu dsiee document que par de
Jbrèves communication^ télégraphiques de
New-York, Ie texte n'en ayant pas encore
été publié. II parait toutefois que ie prési¬
dent Wilson demanderait a l'Atlemagne 4e
ïnettrefiri a sa piraterie sous-marine, au
moins en ce qui concerne la destruction ar¬
bitraire d'existences humaines. La note se
raitrédigée sur un ton ferme et qui ne
laisse aucun doute sur la portée de l'aver
tissement.
Les condoléances et les explications que
I'Aiiemagne a cru devoir adresser aux
Etats-Unis camme aux autres neutres n'ont
done pas influencé l'esprit de haute justice
du président Wilson, pas plus qu'elies
n'ont réussi 4 calmer l'indigratiön de ses
concitoj'ens. L'hypocrisie effrontée de cette
communication semble même avoir snrexci-
ié davantage la colère américaine, qui n'ad-
imet aucune excuse a l'assassinat prémédité
de centaines de femmes et d'enfants. Que
valent en effet toutes les allégations des
représentants du kaiser devant le fait que
Ie sous-marin allemand Ian$a contre Ie na-
vire en perdition, dont on ne voulait pas
que trop de passagers fussent sauvés, une
seconde torpille afin de lifiter i'ceuvre de
destruction que le premier projectile ne
paraissait pas pouvoir assez rapidement ac
complir 1
Sous eet outrage a toutes les lois de l'hu-
manité, l'opinion publique s'est dressée aux
Etats-Unis avec une impétuosité plus gran¬
de encore que dans les pays neutres plus
immédiatement exposés aux violences ger-
maniques. L'indignation du peuple améri-
cain réclamait le geste qu'exige la dignité
d'un grand pays et qui, sans déchainer la
guerre, ne peut cependanl pas être une sim¬
ple protestation au nom des principes,
comme après l'attentat du Falaba. La colère
a suggéré a la presse transatlantique des
ïdées de représailles. Les uns demandent
que l'on suppriine la télégraphie sans til
qui sert aux agents allemands è renseigner
les pirates du kaiser sur les départs et les
mouvements des navires. D'autres récla-
ment l'expulsion de M. Dernburg ou même
le départ de ('ambassadeur allemand, ainsi
que la rupture des relations diplomatiques
avec i'empire des assassins. II en est même
qui exigent que le pays de Lincoln et de
Washington t'asse entendre la protestation
qu'on attendait après la violation de la neu-
tralité de la Belgique et les devastations de
ce malheureux pays, queiies que puissent
en être les conséquences.
Et au milieu de ces discussions passion-
pées revenait tou jours la question : « Que
fera le président Wilson ? » Le président de
la République des Etats-Unis est un juris-
consulte éminent et un esprit épris de jus¬
tice et d'humanité. II est aussi un chef
d'Etat élu qui ne peut pas rester sourd a la
volonté populaire. Et celle-ci s'exprime de
plus en plus nettement, au point que les
organes américains les plus germanophiles
croient devoir se désolidariser des auteurs
du crime qui a mis taut de families en
deuil. Parlant a Philadelphie devant un
auditoire de 4,000 personnes, dont beau¬
coup d'aiileurs naturalisées, M. Wilson a
évfté de faire allusion au drame qui préoc-
cupait tous les esprits, mais il a exprimê
l'opinion que ceux qui étant devenus ciloyens
américains, voulaient néanmoins conserver
leur nationalité dlorigine, ne méritaient pas
la protection du drapeaude l' Union.
En même temps, il proclamait que les
Etats-Unis devaient être un exemple de
paix, d'abord paree qu'ils ne désiraient pas
combatlre, et ensuite paree que la paix
avait une influence sublime dans le monde.
Mais eet avertissement et ces déclara-
tions pacifiques n'ont pas calmé l'opinion
dont 1insolence allemande augmente tous
les jours l'exaspération. Si bien qu'on at¬
tendait avec anxiété et impatience, de l'au-
tre cöté de l'Atlantique, comment le prési¬
dent concilierait ses devoirs de représen¬
tant d'une grande puissance offensée, son
souci de neutralité et dïinpartialité et l'in¬
dignation de sa propre conscience.
II semble que M. Wilson ait tenu compte
dans sa note de eet état d'ême de la nation
Bt qu'il s'en soit inspiré.
Les Elats-Unis ont a cceur de justifler
leur situation de grand pays et aussi de
compter parmi les hautes puissances nava-
les contemporaines. Ce sont même ces
sentiments qui ont inspiré au président
Wilson l'ambition de devenir I'arbitre qui
rendra la paix au monde. Mais le président
Wilson ne saurait continuer 4 croire que
cette guerre puisse encore se terminer par
nn compromis. Les horreurs germaniques,
les représailles que ces crimes nous impo¬
tent excluent toute idéé de conciliation,
ïout cooseil de misérieorde. La lutte 4
qiort engagéeentre la barbarie la plus in-
humaine et la civilisation ne comporte pas
lie solution transactionnelle.
Aucun appel 4 la mansuétude ne doit ar-
jêter le chêtiment des auteurs de la guerre
If plus inonstrueuse que l'Histoire ait con-
nue, et s'il se produisait au milieu de l'ef-
Iroyable fracas des armes, il ne serait pas
entend u des peuples qui mettent toute leur
Ime a veuger i'outrage subi et 4 restaurer
le respect au droit et des traités.
Le président Wilson a pu écouter sans
trrière-pensóe le cri de sa conscience et la
voix de son peuple. Ce n'est plus un arbi¬
trage qui mettra fin au conflit, mais la dé-
faite de ceux qui l'ont provoqué !

(Le Temps).

L'ltalisdevantlaGuerre
Ons'abonneégatement,SANSFRA/S,danstous tesBureauxdePastede Franse

L'lntemaüoa sarait
Romea
déoïdée
la Gazette de

Mort de M. Baudry d'Asson
M. de Baudry d'Asson, ancien dépnté de
Vendé» de mourir k f'age de
9 aas.

Ou télégraphie de
Lausanne, 13 mai :
Je crois pouvoir sfürnicr que malgré lc3 ma¬
noeuvres du groupe giolitien et les incertitudes
de ces deux derniers jours, c'est Ia politique
d'intervention qui est certaine de l'emporter.
On télégraphie da Rome au Journal de
Genève,même date :
Mes renseignements me permeltent d'affirmer
que l'intervnnlion est absolument décidée. Le
gouvernement, un de ces jours, prendra des
.mesures qui ne laisseront aucun doute sur les
TffiCDtionsdeI'itaPe ; puis, le 20mai prochain, il
se présentera devant Ie Parlement, qui ratiüera
certainenient le fait accompli.

LA GUERRE
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L'Autricheaurait préoieé
l'ltalis

333 Dares a

Le dépnté Girmenï, un familier dn prince
de Bntow, affii'me dans la Stampa, que l'Au
triche-Oongrie et i'Aiiemagne ont présenté
officiellement a la Consulta un document
écrit portant ia signature du baron M
cbio et ceile du prince de Buiow, dans le
quel sont spécifiées les offres territoriales
que l'Autriche fait formelieraent 4 l'Itafia.
Le document est signé a la fbis du baron
Macchio, en sa qualite de représentant au
torisé de I'empereur Guiilanme, paree que
I'Aiiemagne iittervient spoatanément com
me garante de I'Autriche pour i'exécutioa
des obligations formellement coutractées.
Dans ce document, d'après M. Cfrmeai
i'Autnche offre done è l'Itaiie :
1° La partie du Tyrol habitée par des Ita
liens, c'est-è-dire tont le Trentin ;
2o Le territoire d'Isonzo, y compris Gra-
disca ;
3»Une plus large autonomie de la ville de
Trieste, avec une Uaiversité italienne et un
port franc ;
4" L'Autriche sa désinléresse de I'Albanie
méridionale en faveur de l'Itaiie et reconnait
immédiatement la possession italienne de
Valona ;
5o L'Autriche et I'Aiiemagne se déclarent
prêtes a examiner avec l'intention d'arriver
è un accord avec i'ltalie, les requêtes de cette
dernière, spécialera ent celles relatives a la
cession de la cité de Gorizia et de quelques
iles sitaées prés de la cöte de Dalmatie.
Etant donné la source du document, il
semble avoir vraisemblablement une allure
officialle.

Bcmefait a d'Annunzio
uneenthousiastereception

L'arrivée é Rome du poète d'Annunzio
été marquée, mercredi soir, par une écla
tante manifestation oü le peuple a clamé
sou enthousiasme et sa foi dans les destinées
glorieuses de la patrie servie par une inter
vention armée aux cötés de la Triple En
ten te.
Le train est é peine entró en gare que Ia
fouie se précipite, envahit les voitures et
jusqu'an compartiment occupé par le pOète
M-Barzilaï, debout sur ie marche-pied du
wagon, prononce une brève allocution.
« Pius qn'au poète, dit-il, c'est au citoyen
que j'apporte !e salut de Rome, au citoyen
qui, te premier, demand* des armes, das
armes, das armes; des navires, des navires,
des navires, pour recooquérir le goife de
Venise k la gtoïre de la Mère-Patria. »
Des appiaudissements s'élèvsnt ds la foule
qui se presse davantage pour entendre le
poète prenarit è soo tour ia parole.
Qnand il se tait, M.Gabriel d'Annunzio est
enlevé par les assistants !es plus proches et
perté sar les épanles jnsqu'è la grille de la
gare. Pour se soustraire aux ovations, il
sort de la gare par Ie cöté réservé anx dé¬
parts. Mais dès qu'il monte en autamobüe,
il est reconnu, la fonle oblige sa vort sire è
raleniir, et un cortège se törma précédó de
nombreux flamaeaux, et qui, aux accents
des hymnes patriotique3, accompagne le
poète jusqn'a soa hotel.
M. d'Annunzio pénèlre dans 1'höteL oü,
aussi öt, un drapean est arboré.
Sous tes fenêtres, une foule énorme pons-
se des acclamations incessantes et oblige
M. d'Annunzio a paraitre au baicon. II est
salné par nn tonnerre d'appiaudissements.
Le poète fait sigoe qu'it vent parier. Un
silence profond s'établit.
Ii prononce aiors nue harangue vibrante
qui tait pen3er anx improvisations admira-
bies par lesquaUes un Lamartiue eochantait
e peupie da 48 k 1'IIötel da Vitte de Paris
Romains, Italiens, frères de foi et d'anxiété,mes
amis nouveaux et mes compagnons de jadis, ce
n'est pas pour moi,ce salut de courtoisie ardente,
de reconnaissance généreuse; vous ne saluezpas
moi-quientre, je le sais, mais vous saluez l'esprit
qui me raène, l'smour qui me possède, l'idée que
je sers. (Appiaudissements.)
Et il évoque le souvenir des Mille, qui
avaient en leur cceur lesétoiles et la parole
du eapitaine qui est aujoard'hui aussi vs-
vante et impérieuse : « Si nous sommes
tous unis, notre entreprise sera faciie. Done,
aux amies ! » D'Annunzio poursuit en s'é-
criant :
Depuis trois jours, je ne sais pas quelle odeur
de trahison commence a noussuffoquer Non, non
nous ne vouions pas être un musêe, ub höt-1,
une villégiature, un horizon point par le bleu de

des. Notregénie nous appelie a mettre notre em
preinte sur la matière de nouveau fusionnée et
co»fuse du monde nouveau.
Dansnotre ciel, passé de nouveau ce souffle
qui inspire les vers pro'iigieuxoü Dante reprósen-
te le vol de l'Aigle romaine, ö citoyens, le vol de
votre Aigle Appiaudissements.
Que la force de Romerenverie enfin les bancs
des msrehands malhonnêles et des fausssires et
que Rome retrouve dans le Forum la bardiesse de
Céssr. Aiea facta est, le sort en est jeté, sur la
rouge table ae la Terre Appiaudissements).
Que Rome se réveille dèaiain dans le sóleil de
sa nécessité et pousse le cri de son droit, le cri
de sa justice, 1»cri de sa revindication a toute la
terre qui l'attend alliée contre Ia barbarie.
Oü est la victoïre 1 demandait le jeune poète
Mameti,qui tomhait sous vos murs tandis qu'il
aurait si vivement désiró pouvoir mourir sur
l'Alpe orieniale, face a rAutrichien. O jeunesse
de Rome, crois en ce qu'il crut, croit sur tout et
sur tous, contre tout et contre tous, que vrai-
ment Dieu créa Ia victoire esclave de Rome.
(Trésbien ! Apptaudissements.)
Ainsi qu'il est Remain d'opérer et de souffrir
des choses fortes, ainsi c'est Remain de vaincre
(Gris: « Oumourir ! ») et de vivre dans la vie
éternelle de la patrie. (Appiaudissements.)
Balaytz done, balayez toutes les ordures, chas-
sez dans le cloaque toutes les choses putréfióes.
Vive Rome san-snonte I Vïve la grande et pure
Italië 1
La péroraisen sonlève une ovation inter-
minablA Aa-deasus de la foule, on ne roit
que mouchoirs et chapaaux agités, pendant
qtte s'ólêventties vivats répétés. 1
e«tproffirüde,isexpriouhie,

Paris, 1 3 mai, 1 5 heures.
Kous avons remporté, au Nord d' Ar¬
ras, de hrillants succès dans la soirée
da mercredi et dans la nuit de mer¬
credi a jeudi.
A Notre-Dame-de-Lorette, maïtres
du fortin et de la chapelle, npus avons
subi, dans le vaste quadrilatère de
tranchées et d'ouvrages qui est au Sud
de la chapelle, une trés violente contre-
attaque. Une lutte acharnée, qui a
duré toute la nuit, s'est engagée dans
ce quadrilatère. Au matin, nous en
sommes restés totalement maitres,
ayant infligé a l'ennemi des pertes ex-
trêmement élevées.
Dans la nuit, également, nous avons
pris d'assaut la totalité du village de
Garency et lebois au Nord (cote 125).
La garnison qui tenait le village et le
bois comprenait un bataillon du 109°
régiment d'infanterie, un bataillon du
136s, un bataillon de chasseurs bava¬
rois et six compagnies de pionniers a
300 hommes chacune. Ges troupes
avaient fait de Garency et du bois
(cote 125), un réduit formidable. Bien
que trés diminuées par leurs pertes
des jours précédents, en morts, bles-
sés et prisonniers, elles ont opposé,
toute la nuit, a notre attaque, dans un
dédale de blockhaus et de boyaux, une
résistance désespéróe. Cette résis-
tance a été brisée et, a l'aube, nous
étions complètement maitres de la
position.
Nos troupes ont tué a la baïonnette
des centaines d' Allemands, fait 1,050
prisonniers, dont une trentaine d' offi¬
ciers, parmi lesquels un colonel et le
commandant du bataillon de chas¬
seurs.
Au Sud de Soucbez, nos posi
tions ont été violemment attaquées par
l'ennemi ; nous en sommes restés
maitres.
A Neuville, nos attaques sur le vil
lage et au Nord ont sensiblement pro-
gressé. Au Nord, gagnant quelques
centaines d8 mètres, nous nous som¬
mes emparés du chemin dit n des Car¬
rières ï qui va de Neuville a Givenchy.
Dans le village même, nous n'occu-
pipns, hier matin, que la partie Sud,
l'ennemi tenant encore le centre et le
Nord ; notre attaque de la fin de l'a-
près-midi a enlevé, maison par mai-
n, tout le centre de la localité. Les
Allemands sont rejetés dans l'extré-
mité Nord que nous débordons.
Nos troupes ont été admirables d'ar-
deur et öe tênacité.
Au Bois Le Prêtre, nous avons con-
quis, hier, une nouvelle ligne de tran¬
chées allemandes.

Paris, 23 heures.
L' Armée beige, de nouveau attaquée
la nuit dernière sur ïa rive droite de
l'Yser a repoussé l'ennemi qui a laissé
en se retirant plusieurs centaines de
morts sur le terrain.
Au Nord d'Arras, nous avons obte-
nu de nouveaux et importants résul-
tats.
La prise de Carency a fait tomber
en notre pouvoir beaucoup de maté-

riel qu'il n'a pas encore été possible
de dénombrer complètement. On y
compte deux canons de 77, un obu
sier de 105, deux mortiers de 21, une
douzaine de lance-bombes, un grand
nombre de mitrailleuses, trois mille
fusils, de gros approvisionnements
d'obus et de cartouches.
Dans le bois de la cote 125 nous
avons trouvé les cadavres de trois
compagnies allemandes anéanties par
notre artillerie.
L'ennemi a bombardé Garency dans
l'après-midi sans aucun résultat.
Maïtres de Garency, nous avons
progressé vers le Nord oü nous nous
sommes emparés d'Ablain-Saint-Na
zaire que nous tenons tout entier, i
l'exception de quelques maisons sur
la lisière Est et dans lesquelles la
lutte continue. Nous avons fait plu¬
sieurs centaines de prisonniers. L'en¬
nemi, en se retirant, a mis le feu a la
moitié du village.
A Neuville -Saint-Vaast, nous avons
enlevé de nouveaux groupes de mai¬
sons dans la partie Nord du village.
Le nombre des canons, obusiers de
gros calibre pris est de dix-sept.
En Argonne, a Bagatelle, nous
avons repoussé deux attaques alle¬
mandes, l'une de nuit, la seconde de
jour ; cette dernière a été trés vio¬
lente.
Le succès signalé ce matin au Bois
Le Prêtre nous a rendu maitres de la
dernière organisation allemande qui
résistait encore dans ce bois. La to¬
talité de la position est entre nos
mains.

JLaJE! FRONT

NOSTOUTRÉCENTSSUCCÈS
dans le secteur Careney-Neuville

(OFF1CIEL)

OfficialReportof tfee
FrenchGovernment

May, 13. — 3 m. p.
We obtained very good success north of
Arras, Wednesday evening and during the
night.
At Nolre-Dame-de-Lorette, after taking
the fort and the chapel, we were violently
counterattacked ; the fight raged all night
and we maintained all the ground, inflicting
extremely severe losses to the foe. During
the night also we have taken the village of
Garency entirely and the wood to the north
(hill 125). The foe's garrisson which held
the village and the wood was composed of
one battalion of the 109th infantry regiment,
one battalion of the 136th, one battalion of
bavarian chasseurs and six companies of
engineers at 300 men each. These troops
had fortified Garency and the wood in a re-
doutable manner. Although these troops
lost severely on the proceeding days, they
opposed desesperate. resistance which how¬
ever was broken and at daybreak Ave were
masters of the entire position.
Our troops bayoneted hundreds of ger-
mans and made 1,050 prisoners, of which
thirty officers including a colonel and the
commander of the battalion of chasseurs.
At south of Souchez the foe attacked our
positions violently without success.
At Neuville also we made good progress.
We took the road « des Carrières », which
runs from Neuville to Givenchy. We con¬
quered almost the entire village house by
house.
Our troops showed splendid spirit during
these operations.
In the Leprêtre wood, we conquered
another line of german trenches.

DeraiircHare
Les PélieUatiöHs
DU ft'iI&USTRE DE LA GUERRE

Le ministre de la guerre vient d'adresser
au général commandant en chef le télégram-
ma suivant :
Mon cher général,

Je ne veux pas attendre la fin des opéra-
tions engagées le 9 mai par nos troupes
dans la région d'Arras, pour vous envoyer,
eh vous priant de les leur transmettre, mes
jïflis affectueuses félicitations.
Lts résultats déja obtenus par notre ac¬
tion démontrent l'excelience de la prépara-
tion et la valeur de son exécution. La su-
périorité que nous avons prise suf un ad-
versaire qui ne recule devant aucun crime
est un nouvel et heureux présage de sa
perte.
Vous avez, une fois de plus, vos armées
et vous, mérité l'admiration et la recon-
naissance du pays. Je suis heureux de vous

ï'émouor! en adresser Fexpression.
Milleüaaö,

EN ITALIË
Démissiondu Ministère

Rome, 13mai.
Le Conseil des minislres, estimant, au
sujet de la direction du gouvernement dans
la politique internationale, qu'il n'avaitpas
l'assentiment unanime des partis constitu-
tionnels que demande la gravité de la si¬
tuation, a décidé de présenter sa démission
au Roi.
Le roi a réservé sa décision.

(Havas.)

Les combats qui se sont livrés depnis di-
manche an Nord d'Arras ODtvain anx trou¬
pes franpaises nn snccès particnlièrement
briliant.
L'ensembie de nos attaques entre Loos et
Nenville-Saint-Vaast a fait tomber en nos
mains plus de 3,400 hommes, nne donzaine
de canons, nne soixantaine de mitraillense3,
plus de 30 officiers, dont an colonel. Lo dé-
nombraraeat da notre batin n'a pu d'aillenrs
encore être achevé.
Parmi ces attaques, ceile qui a été menée
snr la partie dn front qui s'étend dn Nord de
Garency an Nord de Neuville a été particu-
iièrement heureuse. Eile a vain an corps
d'armée qni en avait été chargé nne citation
k l'ordre de i'armée. Jamais récompense ne
lat micnx méritée.

Le Terrain
les

DANSLESDARDANELLES
LeCuirasséaisglals«Goliathtorpillé

Londres, 13mai.
Anx Communes, M. Ghnrchili anuonce
que le cuirassé anglats Goliath a été torpillé
ia nnit dernière k i'intérianr du détroit des
Dardanelles. On croit qu'il y a cinq cents
morts.
in Sous-Mariaanglais
couletroisbatimeatstures

Londres, 13mai.
Le sons-marin anglais i 4 a pénétré dans la
mer de Marmara et a coalé deux canonniè-
retet uutransportturc*

O 1a souvent parlé de Garency dans
comptes rendns des derniers mois.
De ce village, il ne reste que des ruines,
mais des ruines trés fortement organisées
par l'eonemi qui, ponssant nne pointe dans
nos lignes, se reiiait è son système général
de défense p ir la route de Garancey a Sou-
chsz, puissamment protégée par des tran¬
chées creosóes au Sud de cette route.
Le front descendait ensuite du Nord au
Sud, dédale inextricable de tranchées, d'ou¬
vrages, de boyaux, dont les principanx
points d'appui étaient constitoés, è l'Ouest
de Ia route d'Arras a Béthnne par le village
de La Targeste.
A l'Est de la Targette, Ie village de Neu
ville était pour les Allemands nn second
centre de résistance anssi solide qne Ie pre
mier.
Enfin, Laroute de Neuville a Givenchy-en-
Gohelle, a l'Est de la route de Béthune, a
peu prés paraüèle a eile, formait, sur la
crête qui domine la plaine jusqu'a Douai.un
dernier et formidable retranchement.

Les résultats
Oa peut résumer brièvement les résultats
do notre victoire de dimanche dans ce sec¬
teur en disast que :
1®Nüus avoas pris d'assaut La Targette et
Ia moitié de Neuville ;
2» Nous avons enlevé et dépassé les on-
vrages allemands è l'ouest de la route Arras-
Béthune, cette route eile-même jusqu'aux
abords de Souchez et les trois qnarts de la
route Neuville Givenchy ;
3° Face au nord, nous avons conquis les
ouvrages allemands au sud de la route
Soochez- Garency, parlaquelle les Alieraands
communiquaient avec ce dernier village,
et poussé nos tranchées jusqn'è la route
même. L'est de Garency a été enlevé d'as¬
saut. En progressant vers le nord, nous
I avons investi de trois cötés, si bien que
ses défenseurs n'ont plus de communication
qu'avec Ablain-Saint Nazaire, débordé, lui
aussi, par notre progression ;
4oNotre gain, dans ces difiérentes actions,
a varié de deux k qnatra kiiométres. Nous
avons enlevé trois centres pnissants de re¬
sistance : La Targette, l'ouest de Neaville
et l'est de Garency. Le nombre des lignes
conquisos esf, suivant les points, de trois on
de cinq. Dans ca seal secteur, nous avons
pris 1,900 prisonniers, nne trentaine de mi-
trailleuses et 6 canons.

La prise de Ia Targette
I/attaque sur La Targette, menée par nne
division voisine du corps d'armée cité ü l'or¬
dre de i'armée, a été conduite avec une au-
dace remarqaab e et un succès complet.
L'ai'tilierie avait par son tir démoii nne
grande partie des défenses accessoires. Un
certain nombre de mitrailleuses avaient
echappé cependant è la destruction et l'en¬
nemi tenait toujours.
Au premier bond, notre infanterie attei-
gnait fes lisières, mais eile y fut arrêtée
par des feux de flanc. Elie reprit i'attaque
aussiiöt, et, partie de ses tranchées k dix
heures, eile tenait k 11 heures la tota¬
lité de La Targette, ayant fait trois cent
cinqnante prisonniers, pris plusieurs piè-
ees de 77 et de trés nombrenses mitrail¬
leuses.
Tenant La Targette, eile était maitresse de
Ia croisée des chemins Arras-Béthune et
Moat-Saint-Eioi-Neuvilte. Eile s'y organise
rapidement, grace au zèie héroïque des sa-
pears du génie et continue sur Neuville.

L'Attaque de Neuville
Le village se présentait a eile en forme de
pointe. C'était, suivant l'expressioa d'un of¬
ficier, « un vrai paquet de mitrailleuses et
de iance bornbes ». L'assant fut donné ce-
mndant, et vers 13 heures nous attaquions
'église.
De chaque maison crénelée, de chaque
cave organi3ée en tranchée couverte, l'en¬
nemi tirait sur nos hommes. On conquit
cependant, maison par maison, Ia moitié dn
village, et, maigré toutes les contre-atta-
ques, on garda le terrain conquis. Ge fat
nne lutte épique dans les décombres et la
fumée.
Da minute en minute augmentait le nom¬
bre des prisonniers. Nons les voyions sortir
de leurs trous, sordides de saleté, hébêtés de
notre bombardement, ahuris de notre elan,
et d'instani en instant, vers l'issue du villa¬
ge, des colonnes étaient dirigées que nos
cavaliers conduisaient vers Barrière k ia gran¬
de joie des populations.

parcouru sons Ie faa plus de 4 küomètrö*
s engageamnt sur les hauteurs.
Ce que fut eet assant, ceox-la seals pao»
vent Ie comprendre qui l'ont vu sa déve-
iopper et les mots manquent pour le dé»
cure.
Deux régiments sont sortis 4 10 heuraï
des tranchées de Berthonval. L'artilierie,
particulièrement efficace, leur a ouvert Ui
route. Les fils de ter sont détroits. Mail
beaacoiip d'abris sont intacts, avec tears m i«
traitleases.
La ligne avance pourtant. Elie bondit, s'm-
cline, disparait un moment, reparait, dé-
passé les tranchées, oü l'ennemi tient encore
et continue ü tirer.
C'est an flot qui roule. Les hommes, avefl
un mépris prodigieuxde l'adversaire.ne s'ar-
rêtent pas a ces tranchées qu'ils débordent.
Tout au plus murent-ils parfois dans lea
abris, dont elles tentent da sortir, des sec¬
tions enlières d'Allemands.
Au passage, 4 la baïonnette, ils enfonceat
ceux des ennemis qui leur barrent la routa
et toujoars iis contsnuent. Les ouvragei
blancs sont loin derrière eux.

La route de Béthune et la falaise
Voici la route de Béshune : nouveau bond.
Les bataillons de tète escaladent les peaies k
l'est et, derrière eux, les autres arrivent,
tuant, emmnrant ou expédiant sur 1'arrière
tout ce qu'ils reucontrent.
Nos cftleiers tombent en grand nombre.
Sur quaire chefs de bataillon, i! n'y en a plus
qn'un debout. L'un des colonels est gnève-
ment btessé. Le général de brigade, qui s'est
porté en avant avec ses troupes, a la poitri-
ne traversée d'une balie.
N'importe, on coniinne. Oa redouble d'ar-
deur. Les hommes sont au pas da gymnasti-
que, sautaut par dessns les tranchées ; ils at-
taqueat Ia crête et le couronnement.
Une estafette part, atteint le poste télépho-
niqns et rend compte. On ne vent pas ie croi¬
re. En efl'at, il est 11 h. 30. En une heure et
deraio, on a tait — en attaquant — plus de
quatre kiiométres.
Jamais, dans cette gaerre de siège qui da¬
re depuis sept mois, pareii succès n'avait été
obtenu ni par les Allemands ni par nou3. Ua
colonel allemand vient d'être fait prisonnier
4 son poste de commandement. Derrière no#
batailions victorieux, on ramassa dans leurs
trous des csntaines d'Allemands, Nous avons
anéanti ou capture la valeur d'une brigade.

Vers Soucheï et Carency
Au Nord du bois de Bert'nonvaJ, la lutte
n'est pas moins dure et ia difficulté est ac¬
crue par la forme du terrain —■une série de
ravins et de cuvettes — oü le tir de l'artilie¬
rie ne peut que diffieilement atteindre le#
défenses ennemies.
Nos régiments sont obligés, après ou pre¬
mier bond qui les rapproche de Garency, de
signer du terrain pied 4 pied. II faut, 4
coups de grenades, enlever morceau pai
morceau les positions ennemies. Oa y réue-
sit, et, vers le soir, lo village est débordé 4
l'Est par notre progression ininterrompue.
Gette progression se continue vers Soa-
chez, et noire ligne, d'un mouvement régu¬
lier, se rapproche de ia route Carer,cy-Sou*
chez. A chevai sur ia route Arras-Béthune,
elie s'infléchit légèrement au Sad, a hauteur
de Souchsz, se reliant anx positions nouvel-
les des troupes parties du bois de Barthoa»
val.
Gomme sur les autres points du secteur,
nons ramassons des prisonniers — plus de
300 — et un nombreax matérie!, piusieur#
canons-revolvers et une trentaine de mi¬
trailleuses.
Vers le soir, le spectacle qu'offrent iaa
face3 sud et est de Garency est ie plus sin¬
gulier qui se puisse coocevoir. Da toutes
parts, las maisons en rnines de Best du vil¬
lage que les Allemands tiennent encore —
et que nous enlèverons le lundi et Ie mardi
— sont serrées de prés par nos tranchées.
Les boyaux creusés par les Allemands Ie
long de fa route de Souchez leur sont dêsor-
mais inlerdits. II faut qu'ils fassent le tour
par Ablain, débordé dès ce moment par not
attaques du nord.

La physionomie de Ia jouruée
Telle fut, dans Ie secteur Carency-Neu ville,
la journée du dimanche 9 mai. On ne peut
encore donner de détails des actes d'héroïs-
rae qui l'ont marquée, mais les résultats ac¬
quis so it 14pour en témoigner.
Una parfaite liaison des armes, une pré-
paration d'artillerie supériaurement efficace,
enfin et surtout nn élan incomparable de
l'infanterie, l« courage èt i'abnégation d'hom-
mes de tons ages électrisés par des cheft
dont beaucoup sont malhenreusement tom¬
bés, tels fnrent, dans l'un des secteurs oü;
l'opèration s'est dóvoloppée, les caractèret
de cette journée.
Les comptes rendns 3uivants montreront
que, sur les autres parties du front d'atta-
que, nos troupes, ce jour-14 et les jours sui-
vants, ont affiriné, avec autant d'eclat que
dans la région de Neuville et de Garency,
leurs maguifiques qualités de bravoure et dc
téuaeité.

EN ITALIË
La Couquête des ouvrages blancs
Peiidant ce temps, plus au Nord, I'atta¬
que, partie fle plus loin, laisait un bond en
avant plus important encore.
Elie ne rencontrait pas snr sa route de
villages, mais déboucbant du bois de Ber¬
thonval, elie avait en face d'eile d'abord
nne masse de bastions et de tranchées que
nos tronpes appelaient des ouvrages biancs,
paree que, creusés dans un sol crayeux,
lis couronnaient ia crête d'nn labyrinthe
bianchatre ; ensuite, les organisations de la
route Arras Béthune ; enfin les pent6S re-
tranchées de la valiée de Vimy dominant
de plus de 30 mètres la plaine de Berthon¬
val.
L'attaqae, comme aa Sud, se déclancha 4
10heures, A11h. 30, nos troupes,ayant1

Manifestationsinterventiennisies
Mercredi soir a eu lieu a Turin, sur i'ini"
tiative de toutes les associations interven"
tionnistes, nne manifestation de protestation
contre les manoeuvres de ceux qui tendeat,
en favorisant les Austro-Ailemands, d'empê-
cher la réalisation des pias hautes destiaees
de l'Itaiie.
Une foule trés nombreuse s'est rendue
devant les bureaux de l'orgaoe neutralists
ia Stampa, en manifestant bruyammext ;
aux cris hostiles so mêiaient des silfiets
violents. La fonle len^a des cailloux qui
mirent en éclats les vitre* des fenêtres.
En quittant les bureaux de la Stampa, les
manifestants allèrent témoigner leur sym¬
pathie devant la Gizetta del Popoio. Soa
directeur, le comt Orsi, harangua la fouie.
Lecortè&econtinu»lademonstration
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darconrant les rnes de Turin en pouraui-
vant sa manifestation.
ï,e même soir, a Milan, lorsque ks jour-
Bauxont rftpandu en ville la nonTelie qne
its manoeuvres parleiufntalres se prodnt-
gaientcontra 1'ioterventraB,nne manifosta-
liou spontanée cut lien dans les roes contra
l'Antrlche et centre I'Allemagoe.
La toule, précédée de drapeanx italiens,
irancals, beIgeset anglais etae la caricature
de Fraccais-Joseph, qui bientöt dTallleursfbt
foulée aux pleds, parconrnt la vile aux cris
de : «Vive la guerre ! ViveSalandra I A bas
l'Autriche I » Partcut la population accla-
inait les matiilesfants.
Denombreux orateurs interventionnistes
Bnt harangué la fonle, entre antres I'histo-
rien Ferrero, qui rappela qu'en ce moment
II ne s'agit pas ds saTOirsi A un ministère
pent en snccéder un autre, mais settlement
si, pour un siècle encore, doit régner le
régime du droit ou celui de i'oppression, si
Jes peoples qui ont ravagé la Belgique et
Tioléles traités les plus sacrés seront en état
ie dic'er la loi ü l'Europe et è l'Italie.
Djos ia soirée, les manifestants, sans aroir
lommis aucun excès, se dispersèrent.

En Province
J AManchester, one diziine de boutiques
j fureut attaquées, les marchandises qn'elles
I contenaient jetées a la roe, le mobilier ré-
I duit en miettes. Les manifestants allèrent
I jnsqn'è raettre lo feu a certains établisse-
j ments et mirent en danger tout un qnar-
I tier de la ville.
I ASheffield,a Bradford, oü les Allemands
I sont trés nombreox ; a Leeds, a Birmin¬
gham, dans dix antres villes encore, mêmes
I protestations violentes.
I Dans les nsines oit Ies Allemands sont
I encore employés, même en trés petit nom-
I bre, les onvriers quittent le travail et dé-
I clarent qn'ils ne reviendront qu'après le
I renvoi de ceox qu'ils considèrent comme
I des sanvages aux cötés desquels ils se re-
I fosent k travailler.
j ASouthend, oil I'indignation e3t grande
I depuis le dernier raid des Zeppelins, pln-
I sienrs milliers de manifestants ont saccagé
I des bontiqnes allemandes.

J Hier après-midi, nn meeting d'hommes
J d'affaires s'est tenu è Towerhill. II a voté
I une résolntion demandant au gouvernement
| d'interner oa de déporter tous les étrangers
I ennemis.

A u Transvaal
Johannesburg-,13mai.

I De violentss manifestations contre les
I Allemands se sont prodnites.
I Plusiears maisons de commerce alleraan-
I des ont été détrnites an cours de la nuit
I dernière. Lesdégêis sont évalnés a 250000
j ivres (6 millions 250,000francs).

Johannesburg.13mal.
I Lesmanifestations popnlaires ont continué
j anjonrd'hui. Lesmagasins de bijoutiers alle-
I mands ont été saccagés et pillés.

Line démarche des notables de la
Cité

I Une grande délégafion de négociant3 et
financiers de Ia Cité de Londres a fait mer-
credi une démarche officieilea la Chambre
dts communes.
C'est dans la soirée que cette délégation,
grossied'une foule de 2 080persoones défi-
lant en bon ordre s'est présentée au palais
de Westminster. Douze de ses membres y
ont été admis et ont pn présenter leurs de-
rnandes è l'attorney-général. Ces demandes
peuvent se résumer en cel!es-ci : que tous
les Allemandset les Autrichiens presents en
Graude-Breiagnesoient internés jnsqu'è la
fin de la guerre.
Sir HenryDalzielsaisit immédiatement Ia
Chambre de cette affaire. En el! t, quelqnes
instants après il se favait pour dsmander au
gouvernement de prendre des mesures éner-
giqoes, ajoutant que la patience de la popu-
j fationètait épuisée et, qu'a son avis. des mil¬
liers d'é Demandsnatnrallsésou nou, avaient
dejd leurs pesten assignés pour le moment
ou une attaque de zeppelins aurait lieu sur
Londres.
Cette dernière hypothèse a été développée
par l'amiral lord Charies Beresford, qui a
dit avoir Ia conviction que, si des mesures
radicales n'étaient pas prises, les ABemaads
qni se troavent è Londres inettraieat Ie teu
è vingt ou trente endroits, dans ia Cité, le
jour oü leeZeppeünsviendraient y jeter des
bombes incenidaires.
—« Je comprends parfaitement que da
nouvelles circonstances se sont prodnites
et que l'opinioa demande probiblemsnt des
mesnres diftérentes de celles qui ont été
adoptées jusqu'a présent. Dans ces condi¬
tions, je répondrai dernain. »
On s'atterd anjonrd'hui a des déclarations
importantes du gouvernement.
Les Allemands boycottés
Dans le monda des affaires, la protestation
a naturallement plus de tenue, mais elle est
tout aossi vigoureose. Dansles marchés de
gros, tels que le marehé de Ia yiande a
Smithfield, le marché aux fleurs et légumes I
de CoventGarden, etc., les Allemands sont
maintenant camplètement boycottés. Non I
seulement ils ne sont plas adinis k vendre,
mais on refuse même de leur laisser faire
aucun achat.
A SmithfirddMarket, parexemple.de gran- j
des pancartes sont apposées dans presqoe j
tous les stands, portant en grosses lettres I
cette inscription : « No business transactedj
withGermans» (Nousne faisons pas d'affaires
avec lesAllemands). Si,dn reste, lesbuuehers
allemands ou autrichiens, qui, la semaine
dernière encore, venaient chaque matin au
nombre de troisou quatre cents, parvenaient j
k obtenir de la vian ;e, ils ue ponrraient pas j
la charger stir lenrs voihires, les porteius j
ayant déclaré qn'ils s'y refusaient absoin- I
ment.

gardes da sultan a pn empêcher 1'immeable
d'être incendié.
Le passagedans les rues de la ville de3
soldats blessés, an conrs des combats enga-
gés dans la nresqo'ile éLMïahfpolicontre les
alliés, donna lieu ède continuelles manifes¬
tations otl les femmes se montrent particu-
iièremeat Irriiées.
Lesbmits les plns fantastiqnes ne cessent
de circnler dans ia ville y semant la paniqne
et la colère, c'est ainsi qn'è denx reprises oa
a annoncé la reddition aux alliés des corps
d'armée envoyés contre eox et l'arrivée im¬
minente des Anglo-Francaisdevant Constan¬
tinople.

LeDfbarqaemenSrosse(Ilaiadadémenti
Une information repue de Bourgasannon-
?ait que les Russes avaient opérè nn débar-
quement è Iniada, ville turque sitnée sur la
cöie enropéenae de la mer Noire.
Cettenouvelle est démentie par nne dépê¬
che de Bacarcsi au Secoto.

Sur le Front d'Ypres a Zeebrugge
Lecorrespondant a Courtrai dn Telegraaf
d'Amsterdam tétégraphie que Ja situation est
I intenabie pour les hïMtairts de Meain, We-
| velghem, Bisseghem, Courtrai, Lenvélede et
j antres communes nrèadu front,
j L'intenstté-de la bataïlfe qni sévit antonr
I d Ypres estpresqne incroyable. Les pertes
I subies par les Allemands sant eflfroyables.A
I la suite dn dernier bombardement dWpres,
I beaucoup d'habitants de Meuia et même de
I Tourcoingont fait leurs bagages et se sont
dirigés sur Courtrai.
I Courtrai est devenu nne grande ville mi-
I litaire.
Les magasins de lin appartenant anx
Anglaisont été transforraés en éenries, et
I tous les arbres longeant la chaussée de
J Courtrai vers Meninont été sciés jasqn'au
j tronc.
I D'après Ie correspondant è Bruges du
| même jonrnal, la prison de cette ville est
I occupée actuèllement par 3 è 400prison-
I niers civils, hommes et femmes, condamnés
j è des peines d'emprisonnement de 15 jours
j è 2 ou 3 trois raois.
I Lesdégafs taits è Zeebrugge sont trés im-
I portants. Tont le blcc de baotss maisons si-
I tnées è ('Est du canal maritime et au Nord
| de la gare a éié détroit ei. les Allemandsont
I fait sauter la grande tour d'eau, nn monu-
I ment technique réputë, afin de faire dispa-
I raitre ce point de repère.
A la suite d'nne explosionde mine, la di-
I gne de Knocke k Dninbergen a été trés en-
] dommagée.
AOsteode, plnsieurs borobes ont été lan-
I cées par les aviatenrs alüés sur les bailments
I occupês par ('autorité militaire allemande et
de graves déga s ont été cansósa l'Hótel de
I Ville, l'Hótel de Prusse, la nouvelle poste et
I la gare. II y a plnsienrs morts.
j An coitrs dn dernier bombardement sar
I le front dVpres, I'église de Boesinghea repu
I 42grands obus en l'espace d'une heure. La
I magnifiqne tour est détruite, ainsi qne ie
I jubë et les orgnes. Plosieurs civils sont tom-
I bes victiraes d^s bombes allemandes.
D'après le correspondant de 1'EcInse,les
I villages antoar de Boesingheont été violem-
raent. borobardés.
Deux bombes sont tombées dans le village I
de Pükelm.
La Bataille en FJandre

Le téffioinoculairs attaché a l'état-major
britanniqne raconte les combats qui ont été
livrés samedi et dimaache a l'Est et au Nord-
Est d Ypres.
La bataille a comnaencé la samedi matin
de bonne heure par une violente canonnade, i
suivie d'nne attaque menée en grande force
par ies Alletnar.ds,qui percèrent. la ligae bri- I
tanniqne en plusienrs points, notamment I
autonr de Freuzsmberg. Les Allemands at-
teignirent même Wieltje.
Bienque des coatre-atiaqoes enssent été
I ausïifót organisées, l'infanterie allemande I
revenait sans cessek la charge.
Lecombat se poursnivit touta la nuit avec I
une furie toojonrs croissant©et la ligne de
front allait sans cesse flottant.
Dimanche,vers 1 henre du matiu, les An¬
glais délogèrent les A'li*mands de Wieltje
par uue charge k la b ïonuette.qui laissa sur j
le sol des rues un vériiabïe tapis de cada-
vres allemands.
Au lever dn jour, i! y ent nne aecalmie,
mais elle fat da courte dnrée. La bataille at-
taignit son paroxysms dan3 i'après-midi oü,
sons le couvert d'nne violente canonnade,
les Allemands livrèrent è i'est du saillant
einq assauts consccutifs.
Parlant de la journée êe dimanche, le té-
moin oculairs dit :
Eolre teaips.lesFraE?sis,aprèsua bombarele-
meotprolongé,avaieotentevéles positionsalle¬mandes«unordd'Arras.Nosalliésne mirentqae
queues heurespourremportercs succesremar-Iquabie.

Ypres a tout prix
Onmandede Rotterdamau Itiily Hail :
L'eneemi essaie de prendre Ypres k tout |
prix. Dans ca hut, il envoie ses meillenres I
troupes, y compris Ia garde impériale. Lrs
renforts sont envoyés ea toute hate.
Les corps Ironvés sar les champs de ba- j
taille portent la marque de la férccitó qui a
régnó dans les combats.
Bravant les nnages da gazasphyxiants, les
averse? de grenades è main, la pluie des
obas et les assauts des balailions en masses
serrées, la glorieuss infanterie britanniquo
tient ferme, faueliact les AlIemands psr
milliers, grace è uue fusillade constante,sou¬
tenue par ie feu de ses mitrailleuses, et
achevant leur oeuvre è la baïdanette.
Les Allemands combattewt littéralement
pouce par pouce et sant désrspéréraeat en-
conragés par leurs officiers, qni leur font
accroiro qne la chute d'Ypres signifie la I
prise do Calaiset la fin victorieuss des int-
tes dan- ies Flandres.
Les 94»et 207» régiments, ainsi qua des
contingents hongrois ent qettté Gand pour
la ligne de feu,

Le gouvernement a publié mercredi le
rapport de la Commissionnommée le IS dé-
f-csmbre.présidée par lord Bryce, etchargée
d'eRq'-êter sur lesAllemands.
Lesdocuments annexés sont volumineux,
Ils renfermmt les dépositions de 1,200 té-
moins, qni ne font qne confirmer, hèlas, ce
qne les enquêtes beige et Iranqaise ont déji
révélé.
Lfs conclnsions de Ia Commissionétabiis-
sent qn'il y a en, en de nombreux points de
Ia Belgique,des massacres de la population
civile, commis de propos délibéré, qu'il y
a eu des enfants égorgés, des femmes vio-
lées.
Les officiers de l'armée allemande ont ap-
proové, ordonné même le pillage, i'incen
die des maisons, la destruction sans motif
de propriétés, tout cela en vue d'inspirer ia
terreur.
Lesrégies, les usages de la guerre ont été
fréguemment violés, notamment par l'em-
ploi de la population civile et même de
femmes et d'enfants comme boncüers, pour
protéger les troupes allemandes contre le
fen, par le massacre des prisonniers et des
blessés, par l'envoi fréquent d'obns contre
la Croix-Rougeet le drapean blanc.
Le même document cite quelques-uns des
faits qui ont été reconnus par les enquê¬
teurs.
Mutilation des femmes, d'une matière hi-
dense : seins arrachés, jambes conpées ;
corps de nombrenx bébés percés de coups
de baïonnette ; un enfant de trois ans cloué
par les pieds et par les mains è une porte ;
autre enfant cloué au sol par uae lance alle¬
mande ; temmes enceintes éventrées ; vieil-
lards de quatre-vingts ans assassinés ; prê-
tres torturés avant d'êire tues. Des mitrail-
lenses étaient tournées contre des groupes
de civils composés de temmes et d'enfants ;
des families entières enttri ées vivantes; am¬
putation des mams ; femmes assassinèes
après avoir été souillées, etc.
be rapporttermineparcettedeclaration: »Re-
connaissunttoute la gravitéde ses conclusions,
le Comiléauraitfsillia son devoirsi les faitsqu'il
rsppnrten'avaientpas été complèiementétablis
parl'évidence.Notreröte est fini.maintenantque
nousavonséiablicette èvidence.»

Nouvelles Hllitaires
Mutations dans l'infanterie

Dans la réserve : M.Joran, capitaine d«
réserve au 5«d'infanterie, pssse au 72ed'in-
fanterie ; M.Revillori,lieutenant de rés8rvs
au oed infanterie, passé au 80ed'infanterie ;
M.de Coninck, sous-lientenani de réserve aa
J29«d'infanterie, passe au 342ed'infanterie ;
MM.Chéron, iieutenant de réserve, et Mi-
chaut, sous-lieutenant de réserve au I19«
d'infanterie, passent au 443»d'infanterie ;
MM.Gerbar, Brunet et Languet, sous-beute-
nants de réserve au 429ed'infanterie, passen»
au 470°d'infanterie ; M.Billaudel, lieutenant'
de réserve au 329ed'infan'erie, passe an
zouaves k Saint-Denis.

Promotion
M.MauriceTranchard, caporal an 39»ré¬
giment d'infanterie, vient d'être nömmé sor-
gent au même régiment. Ce jeune homme,
qni appariient a la class©4913 et se trouve
en campagne depuis ledébut des hosiilités,
8est partienbèrement distingaé dans divers
assauts a la baïonnette. II a été, k plosieurs
reprises, féiieité par ses chefs, notammenf
durant les sanglants combats de 1aMame
MauriceTranchard est le fiis de M.Gaston
Tranchard, agriculteur et adjoint an mairc
k Cauviile.

LAGUERREAÉR1ENNE
b'Armésitalienneearoute
Uae depêche de Milandit que chaque sol¬
ist italien a req.ade nombreux vêtements.
La troisième categorie des dernières cfas-
les serait partie pour une destination iacon-
pue. Plusieurs liópitaux de campagne sont
fgalement partis.

Taubes sup la région d'Amlens
Denouveau, mercredi, vers cinq henres
dn matin, des Taubes ont jeté des bombes
sur Amiens et les environs. Six des ecgins
sont tombés sur Ia ville même, dont l'un
sortout. qui a éclaté boulevard Garibaldi, a
causé de graves dégats et bleisé deux fem¬
mes assez sérieusement.
Mardi, trois Taubes ont snrvolé Rosières,
lancant six bombes, dont i'une a tué nne
fillette de onze ans et nne antre a blessé on
gendarme.
Mardiégalement, des bombes ont été je¬
tées par des avions alfamaods sur la gare
de Doullens ; elles n'ont pas éciaté ; mais
cinq antres engins sont tombés snr ia ville,
tuant malheurensement une femme et oc-
casionnant a'assez graves dégats matériels.
Aéropiane aliemand descendu

par ('artillerie allemande
LeDailyMail recoit de Rotterdamla dépêche
suivanle:
L'apparition d'un aéroplane a causé nne
vlve panique k Trèves, sar la Moselle, oü
éiait établi encore récemment la grand
quariier général allemand. Les canons tu-
rent dirigés contre I'appareii qui fut des¬
cendu : on s'apercat alors avec effroi qn'il
était allemand.

mlafivscontreunTrainMilitairsitalien
Une dépêche de Ballinzor.adit qn'on ap-
trend de Comeqn'a proximité de la gare de
antn, sur 1a ligne de Milan k Cöme,des
Hialfaiteurs ont déposé plnsienrs bombes
pour faire sauser un train militaire.
Un garde-voie a déjoué ('attentat pen avant
Ie passagedn train.

LesEMs-li'Éell'Allsmape
LAPROTESTATIONAMÉRICAfHE'

Le président da la République présentera
a l'Al'emagne une note qui a été soumise et
approuvée a l'nnanimité, mardi, par le cabi¬
net.
Qncique aucune declaration n'aitété enco¬
re faite, on eroit savoirque le gouvernement
des Etats-Unis insistera pour obtenir une
explication snr les différents incidents qui se
sont produits, depuis l'établissement de la
«me de gnerre, du fait des sous-marins alle'
mands, principalement sur la mort de M.
Thrasher, citoyen américain tué k bord du
vapeur Falaba ; sar le lancementde bombes
roctre le vapeur Gushing; sur ie torpillage
dn Gulflicht, el et;tin sur la destrcciion du
Lusitanta.
Le document est, dit-on, rédigé sur un
h>nferme et en des termes sur iesquels on
asepeut se nséprersdre.
La note du président Wilson demande, en
ouire, k l'AILmagne de donner de3 garan¬
ties que les ba;iments marchands non ar-
més et transportant des non combattants
eoient visités et que la sécurtté de leurs pas-
«ag'rs et de leurs équipages soit assurée
avant que les ravires ne soient détruits coni-
nte prise de guerre.
La"note fait, en ontre, remarquer que
l'avis donné cfficiel'ement de l'inteotion oü
Fcn est de commetlre un acte iilégal, ne
justifie en aucune facon l'acte lui-même.
On ignore dans l'entourage da président ce
qüï advieudra au cas oü l'Atlemagne rel'usa-
j'sit n'accéder aux désirs exprimós par la
note. C-naines personnalités qui connuis-
sent parfaitement l'opinion dn président di¬
sent que M Wilsoa n'est pas sans se rendre
compte des éventnalités qui peuvent surglr
de ia ci isa actuelle, et qu'il sait trés bien
mie Irs Etats-Uuis psuveat êire amenés a
prendre une decision énergique a la suite
des événaments qu'ils ont été impuissants a
contröler.
Leprésident ne se Iaisseraancunement in- J
flueoeer par Ia circulaire allemande qui pro-
ïn-.-taux neutres Ia réparation de tous les 1
demmages subis dans la zone de guerre, I
cette circulaire ne donnant aucune garantie I
que la vie des citoyens aniéricains sera sau-
vegardée.

Le Courrier de la Presse (bureau de cou¬
pures de journaux), 24, boulevard Mont-
martre, Paris, lit 8,000journaux par jour.

Sur le Front rasse
Les Forces ennemies

sur le Front orienla!
On communique officiellementk la presse
russe le chiffre de répartitioa des loress en-
neroies sur le front oriental. D'après ces
renseiguements le trout russe re^ut au com
mencement des hostilités les trois quarts des
forces anstro-hongroises, un neuvièrae de
l'armée active allemande et ia moitió de
i'arraée de réserve.
Pius tard, les Autrichiens y versèrent en¬
core huit divisions enlevées au front serbe,
plus quelqnes divisions nouvellement lor-
mé;=sPar la suits ies Allemands transpolè-
vent de leur cöté dn front occidental vingt
divisions d'infanterie et nenf de cavalerie.
Les Russesassurent qa'ancune de ces nnités
n'est retournée snrlo front franpais. Decette
fapon la Russie aurait kr i'hsure actuelle de¬
vant elle, selon les chiffres donnés, la p-es-
que totalité de l'armée austro-hongroise,
toute la cavalerie allsmaade, au meina un
tiers des forces actives de I'Allemagaeet la
moitié de la landwehr et du landstarra.

Sur la Visiule
Par Ia quaatité des forces introduitcs dans
i'action par l'ennemi, l'opération de la Yis-
tule et des Carpalhes, quelle qua soit sod
issue, aura été uue des plus grandes batail-
les depuis la commencement de fa guerra.
LesAustro-Allemandsout concentre s -r ce
front do 60 kllomètres presque lo cinquième
de leurs forces toiales stir le front oriental,
soit, pour préciser, prés de treize divisions
et dsmi, dónt sept, dnrant les journées du
8 ©tdu 9 mai se trouvaient sur une étendue
de 20 verste, ia saillie vers Krosao.
La résistanca des Russes fut héroïque ;
pendant ies hnit premiers jours ils ne dispo-
sèrent-que d'une arméa, d'aiileurs incom-
p.'ète, contre les six corps ansiro-allemands.
Malgrécela, nos alliés leur fireat subir d'é-
[ normes pertes.
I Le recnl de nos alliés n'a ri6n qui doive
I ioquiéter l'opinion ; nons en trouvons l'ex-
J pucation dans ceite note que publient ies
journaux russes et qui exprime l'exacte
vérité ; elle estè lire a cöté des lanfaronna-
I des allemandes.
En raisondc I'avantagodontdisposentcos ei- j
I Bemis,y est-il dit, de par Is richessede leurs
I moyertsde comnaunicaiionsdans eeïle règioöj
avec les Bgnes prineiDslesde Silèsie,alms que
nous sorufMstréséloignésdesuötres. bos trou- I
pes onteslimédevoirse r.-pliersur les secondesI
lignesdedéfense afin de grgner du ffmps et
d'entrerfinalemeuten contact «veenos princi¬
pal» corpsde réservepeur aboutirainsia lacon¬
centrationdes forcesnécessaires.
Les troupes russes se sont retirées non
saus déployer uce énergique activité sur
leurs llancs, oü la cavalerie légère et l'artil-
lerie de campagne Inttèrent héroïquemeal.
Per.dant cette retraite les Russes pnrent ren-
dre ioutilisablcs les voies de communica¬
tions et emmener è 1'arrière tons leurs ser- 1
vices de ravitailiement.

La Sifualionen Gaücie
Ontélégraphie de Pelrcgrad au Times: }
« Tandis que le raid allemand daas les 1
provinces do !a Biitique se désag-ège devant I
les renforts russes qui se eoncentrent rani- 1
dement, ies operations de l'ennemi en Gali-1
cie occidentale rentinnent a revêtir ie carac- |
tèro d'une offaasire dóterminée; mais, ici, I
Ie haut commandement rasse a pris des rne- 1
snres rcinutieuses et efficaces. Les Russes
ont eccupé one forts ligne prés de Ia Wys- i
loka, a quelqnes vingt milles è i'est de leurs |
premières ligaes sur ia Biala.
» Notre position sur tout le front oriental J
n'a sabi aucnn changement imporlant, ni au
point de vue stratégique, ni au point de vue
tactiqne.
» Tans les efforts des A'famands pour j
nous fermer fa route è travers les Carpaihes J
ont échoué. Nous avons naturellement subi |
des pertes ; mais, tandis que nos arméss, i
sur le front de la Biala, ont sérioasement j
sonffert da teu ds i'artillerie allemande, nos I
sferapuelisont porté la dévastation parini J
les rangs serrés de l'ennemi. »

Les Pertes AUemandes
Oa annonce que dans les combats entre !a I
Vistule et les CarpaGies, l'ennemi a perdu, I
au cours de la dernière huitifne, an moins j
400,000hommes ; il avait conceatré sar cel
front la ciuqoième partie de toutes se3 lor- 1
Cesqui opèrent contre la Rnssi8.

Jlort an Cbaanp d'lisnncur
M.Ernest-PhilogèneDehours, de Criquetot,
a été tué le 26 fóvrier, a Mesnil-les-Hurlns.

Region dTïonnenp
Le capitaine de Houdetot, des tirailleurs
marocains, vient d'être inscrit au tableau
spécial de fa Légiou d'honneur pour le
grade de chevalier, avec la mention soi-
vante :
« Officierplein d'aifant et ds coeur. N'a
cessó de se signaler depuis les débuts de fa
campagne. A été grièvement blessé Ie 13
mars ea entrainant sa compagnie k l'as-
saut.»
La remise de Ia croix lui a été faite è l'am-
bulance de l'hötel Rifz,k Paris, oü il est en
iraitement.
Lejeune légionnaire est le flls dn marquis
de Houdetot, maire de Saint-Lanrent-de-Brè-
vedent.

t'AI'gmsgneoppcseralfunrafus
alademandsamérioains

LeNew-YorkWorld rapporte qu'un fonc-
tionnaire de i'ambassaded'Allemagne lui au¬
rait déclaré que l'Allemagne répondra k la
note du président Wilson par la refns d'a-
handonner ses méthodes navales actaeiles.

LesopéralloQSdaaslesDardanelles
j La flotte alliée, rentrant dans les Détroits,
I a bombardé dansla nuit du 44 les forts Kdid
J Bahr, sur la cöte d'Europo, Tchanaket Naga-
I ra, sur la cöte d'Asie.
j Interrompn a buit heures du malin, le
j bombardement a repris k onze beures. Ii se
I poursuit. Lesalliés progressent.
LesTurcs, bien qu'ayant re?,udes renforts
| importants, perdent du terrain, car ils su-
bissent de grandes pertes du fait du bombar-
I dement par la flotte.
Les retraRChemenls turcs sont pleins de
j cadavres.

Eaallendaatlecospdéeisif
Ou dit que le bombardement des Darda¬
nelles da 11mai a aiteint une violence sans
précédent. II a dnré sans arret pendant
treize heures, de 'óheures du matia jusqu'è
6 heures da soir.
Le corps expéditionnaire des alliés est di-
visé eu df-ux,dit IcDailyMail.Use partie se
trouve devant la hamear de Atsi-Babi a
Krithia L'autre tient devant les hauteurs au
sud de KiiidBihr et Tadyios, formant deux
I fronts i angle droit.
j Lestroupes ailiêes paraissent avoir avancé
I quelque peu sons le couvert de la fioite,
mais les Turcs retranchés snr les hauteurs
exécutent fa nuit des contrs-aitaques.
Le3operations jusqti'ü présent n'en sont
encore au'a leur première période. L'exé-
cu'ion tinais tardera encore qnelques jours, I
jasqu'è ce que les renforts des alliés soient
concentrés et leur donnaat uae supériorité 1
numérique sur les Turcs.

Eiaeelcsii CoDslaftlla-ople
Selon de3 informations de source privée
repues hier de Constantinople, de graves dé-
sordres auraient éclaté, depuis quelques
jours dans cette ville.
De violentes manifestations contre la j
guerra auraient eu lieu dans les rues. La
police, impuissante k contenir les manifes¬
tants, aurait öü faire appel k la troupe, et I
l'on complerait de nombreux morts et bies- i
sés.
Ua symptöme carsctéristique est que les
habitants pour la première fo:3 peut-être
dans l'histoire de Constantinople se sont dé- 1
fendus avec acharnement contre la force I
armée, qui compterait, elle aussi, do nom-
breuses victimes dans ses rangs.
Ds nombreuses maisons ik sommerce et 1
plusiears grauds bötels ont' dé saccagéset •
piliés, c'est ainsi que le Péra Falace Hótel,
oü ©etiuf.tailée la police prnssianne, a été
compiètemealdévasiéiSeule, l'arrivéeder

du «Lusitania » L'avancs vers Lille
Les GentralNewsreqiivent da Nord de la
France la nouvelle que les Alliéssont main-
tenant en possessiond'une trés grande par¬
tie des hauteurs stratégiques qui comman-
dent, de i'Oaest, la pfaine sitnée entre Lille
et Donai. Lescombats dans cette régon sont
d'auiact plus intêressaais k noter qu'eüo fut
Ie th'u re de la victcire de Coade en 4648
victoire qui termina la Guerre de Tronie
Ans. Les troupes britaaniques sont a moins
de huit kilomètres des ouvrages de Liile.

En ÜJcmoire dfasaVietimes du
Rueffmtta

Ua service coramémoratit en mémoire db>
victimes de la catastrophe dn Lusitaniaa ea
üeu hier.
Én cette circonstance, les bureaux do Ia
Corooagnie Canard en notre ville ont été
tenusfarmés et le pavilion a été arboré kml-
mat a i'frfficeet snr ies tentes de la Compa¬
gnie.

Arrlvée de Blesgés
Un train sanitaire ameaaat 290 blesst»,
don»60hommes conchés et dix officiers,est
arrivé Incr après-midi, vers cinq honres, eu
gare de la petits vitesse.Torpiüeurs Allemands couiés

par ia Fioüe Anglalse
L'amifanló commnnique cette note :
Deux torpiüeurs allemands ont attaqué,
le kr mai, les navires auxiliaires anglais
Barbados,Columbia,Miuraet Gkirsit.
Aprés nil quart d neure de combat, les
torpü leurs se sont eafais, mais le Columbia
avait été coulé, perdaat 40officiersou mate¬
lots ; un senl matelot a éte sauvé.
De3 contre-torpilleurs, iaformés de la
direction prise par les torpilienrs allemands
ont rejoint ces dernier.t et fas oat couiés.
Lesballmeats angleis attaqués éfaient de
peti'es embarcations auxiliaires, comman¬
does par des lieiuenanis et des sous-lieute-
nants de réserve.
Le patron du Barbados ayant été blessé,
le lieutenant se tint au gouverae.il, manoeu-
vrant de manière è éviter les torpil ei, dé-
ployaat !a plus grande habileté et una bra¬
voure exemplaire.

CesaiJé Ardennaia tlit Eïuvre
Les réfugiés ardennais an Havre sont ia¬
formés qu'il y aura une assrmblés générale
le dimanch©46courant, è 10 henres 4/2 da
matin, è l'Hotelde Ville, salie B, au rez-de-
chanssée (aile Oaest).

Agressfaji Xsetarae
Mercredisoir, vers onze heures, M. Au¬
gusts Gaérard, aeé de S3ars», terrassfar, ds-
meurant rue Percauvilie, 4S, venait de quit¬
ter son domicile, pour se read re a 4apêche,
et passait dsns la rae Chevalier, lorsqu'ii
fat accosté par der.x jennes gens d'enviroo
46ans.
L'un de cesjeunes gens lui demanda une
iltumette. Guérard, fort complaisaniment,
lui en remettait trois, lorsque l'antre jeune
bómme le saisit par le cou et eliereha a le
terrasscr. Mais ils avaient compté sans la
vigueur du terrassier qui, malgré ses S3aas,
n'est pas faciiemsnt « terrassabic ». I! eu-
tratna ses adverjaires dan3 sa chute, les ron-
ia dans le ruisseau, puis lorsque ces dar-
niers se rendirènt compte qn'ils ne ponr¬
raient pas mettre leur desséin, —qui était
da lui voter soa porle-monnaie —k exécn-
tion, ils prirent la faite. Dans la hitte, Gaé¬
rard avait été légèrement blessé & l'oreille
droite par nn coup de pied.
II s'est empressé de porter plainte anprès
deM.Gochst,commissairedg police,qni |
ourertuae enanêto

Convoeatioa de réserves hulgares
Par ordre öu ministre de Ia guerre, sont
convoqués pour nne période d'exercices
d'un mois, a partir du 1/14 mai, no certain
ncmbre d'ó'fficiersde réserve; sont en ontre
convoqués ponr nna période d'instrnction
de 24jours, trois classes de réserve d'infsn-
lerieapparlcnanta toat?slesdivisions.

Le général Botha est enlré bier k W nd-
horke sans rencontrer de résistance.
Wiudhoi-ke est la capital©du Sud Oaest
africain



Le Petit Havre — Yendredi14 Mai1915
Un Ilnkeyriiste W«««é

Mercrrdi, vers mkli et demi, M. René Sa-
jnnel, de 21 ans, demeorant rue Gus-
fcve-Flanbprt, 53, passet sur !a plac* de
THót^l-de Ville, inonté sur sa matocycletie,
iorsqu'ii fut heurté et renversé par un atte-
lag« qnecoadoisail M. Dopré, au service de
Jö. Ronssel, dsmearant quai d'Orléans, 9.
Au cours de eet accident, M. Samuel fut
felessé iógèrem?nt k ia main gaacbe; il ent,
da plus, l'épaule droite luxée.

COUPONSÉTSANGERS
La lianque HoItaBds-AMirSealae,
II, rue Piliet-Wiü, a Paris, achèts et se
charge de l encaissemeat des coupons étran-
gers et des chèques-dividendes.

Bans uk Hur
Ters der.x heitres après-midi, mercredi,
3» camion automobile d8 l'artnée britan-
pique, conduit par ia chauffeur Murton,
passait dans la rue de Normandie, a una
lliure modérée, avec un chargement de
bottes de foin .
En arrivaot devant !e n®31 de cette roe, le
thauffear donna un faux coop de volant et
la voitnre alia batier dans le mur de eet ina-
jaeable auquel il occas^oaaa des dégats.
Persoune ce fat b'essé.

IfS,MOTET ISKKT§,62,rJ3iiBtsfiilï.r.l -ïbérlw

U** Chfea susiieet
Jendi matin, vers quatre heures qnarante-
jirtq, le sous-brigadier de police Dupré se
irouvant de service au poste de la rno dn
Bénéral-Faidherbe fut prévenu qn'un chien
griffon, ii poil noir, saus collier, öonnait
H'inquUtants signes de rage. Ge chien se
trouvait dans la rue Percanviile lorsque le
jous- brigadier rénssit è le joindre. II avait
la brone a la gueule et essayait de mordre
la bordure du trottoir, k l'angle de Ia rue
Êaint-Louis.
Lorsque Ie sous-brigadier s'apprccha, l'a-
nimal ienta da se jeter sur lui. Le poiicier,
Sevanl l'allure suapect de ce cbien, n'hésila
pas a l'a'oattre en lui tirant plusiecrs coups
de revolver. La dépouiile fotenscite trainée,
l l'aide d'une cord'e, dans la cour du poste.
E^e sera examinee par M. Damost, téléri-
Saire.

Yoir exposés dans nos vitrines les deux
Snodèie3 de pharmacie de campagne indis-
oensables a nos soldats sur Ie front : En vente
pharmacie droguerie du Flïaa 4'«r, 20,
jt'ace de l'ilötel-de-Viüe.

Lre Bangyra «le lTvrfSSe
Mercredi matin, vers hait heures, le nom-
ssé Philibert Le Goff, terrassier, agé de 40
gns, desneorant rus du Grand-Croissant, 15,
a été trouvé mort sur son lit.
Get hommeéiait rentré chez lui, Ia vtilie,
en état d'ivresse, et s'êtait couché tont ha-
billé. Malheureusement pour ipi, il était seal
è son domicile, sa femme étant absente de-
pnis trois semaioes tnviron, ayant été appa-
lée en Bretagne ponr un décos.
D'après les eonstatalions de M. le docteur
Leroy, !a mort de Le Goff serait düe k une
«ingestion aicoolique.
M. Gauthier, commissaire de police de la
leuxiènio section, a procédé a l'enquête
ï'nsage.

OB8ÈQUES DE SOLDATS

L'ïnhnmation du so'dat Eugène-Marcie
Ileno, dn 1" régiment d'infantsrie lógèra
éL'AïKqne,né a Bacngara (Morbihats), décédó
a la suite de blessures de. guerre, aura lieu
domain samedi 15 maï, 4 7 h. 1/2 du raatin,
k l'hóoital auxiiiaire r,®205, boulevard Fran-
fCis-1", 87 (clinique Lenouene).

SOI SCRIPTIONS ET DONS

Pourles Prisonniersnécessiteux
14"-Liste

3, A 10—
Personnel rte i'Ecole de fiiles rue de
Normsndie - 15 33

Total Fr. 23 33
Lisles précédeBUs 3.t47 93
Ensemble Fr. 3.173 30

SeciétéFrancaisedeSeeours
aux BlessesMilitaires

Lkte de M. R. Grom, trésorier
Lista P

Ouvriers et ouvrières ds la Filature et du Tis"
sage de Graville, 433fr. 8!); MmeLêon Mallet.SO;
MmeEm. Masquelier,1.090; Le Personnel de la
Bouse d'Or, 33.60 ; Ocnóra! Williams, montsnl
ö'une colieete fsite a i'expositien des ehevaux
CampB"8, 80.75; M.Pablo Dir-z(versement men-
sueli, 3 0 ; MileAanc. 400; Parlie dn Personnel
de riufcriplion Maritime, 23 ; Joancès Couvert,
300; üa groupe d'employcsde l'Oetroidu Havre,
S«,30.- 7,801,40.

LISTE O
M.J. Maiïlard.3l«versement, 2 fr.; Syndieatdes
Pêcheurs a !a ligsa de i'ArrondisscmeiU du Ha¬
vre, 50 ; Partie du Personeel de ITflseriplionMa-
ritime, 38 ; Le groupe « Dskar » du Havre, 500;
les employés et ouvriers de la maison H. Lerat
tre, sur leurs salaire et sppointements, 7i 70 ; <>e
M. I'anbóBaray, produit d'un tronc,50; M.I. Mail-
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DEUXIEIvIE PARTIE

■ Uneoplitalmiepurulente s'éteit étendue
sur sesyeux : ii était rievenuaveugle!
Que de malheurs, quelles souffranees
cruelles frappaient coup sur coup cet
fcomrned'élite !
?t!aissa force'd'Snieétait immense.
Lïnviccible espoirde retrouver un jour
tc<aB's, l'eiifant de Genevieve,qu'il avait
tant aiwée, et qu'il croyait parjureason
souvenir,subsistaittoujoursen iui.
Sourcesuprèmedeconsolationet de résl-
gnatiunqui lui permettaitde supporteren¬
core avec vaiilancé,les coups épouvanla-
blcs de lïnexorablefatolité.
il availaeceptéles soins, plutót empiri-
qnes du maclii(sorcier-médecin)de la tribu
pueiehe oü il vivait désormais.
Et déja une sorte d'améiioration s'était
produite danssonélat.
II demeurait pourtant aveugie, mais,
du moins,les piaies de ses paupièress'é-
taient scciiéeset cicatrisées; Uce soufl'rait

lsrd, 32»versement, 2 ; mte Lorraine et uno Alss-
clenne, 8 ; Employésnon mobilisesde la maison
G.Odlnel,14036; Ouvriers dockers de Ia msnu-
tenlion de IaG.G,T., 20240 ; Bénéüce sur vente
de bijoux, 480• Administrateurs, ouvriers et em-
p'oyës de Is Compagnie Francaise des Extraits
llnctoriaux et tannants, ponr mars, 69688 ; Em¬
ployés, ouvriers et ouvrières des Usines Desma-
rais, 38578.
Employés et ouvriers de la Manufacture des
Tabncs et du msgssin de transit du Havre, t03 fr.;
Ouvriers, contremaïtres, employés, ingénieurs et
directeurs des Tréfileries et Laniiuoirsdu Havre,
4.000; M.I.epilleur, 69. rue de Paris, 20; U»e
Br.tonne Havraise, SO; MiteB»taiha, S6,rue des
Pbares. Sainte-Adresse, 800; Le personnel du
Chantier de Graville, 400; Mme Planquette, 10;
Quo'e-parlde la Société francaise de Srcours aux
Biessêsmlfitairesdans le montant des dons re-
eiieillis par l'Union des Femmes da France pour
la GroixRonge, 4,40260; CharlesGros (8*verse-
menli, 8 ; Ernest Piquet 20 ; Familie Huet, 160;
MmeBirnard, 3, rue Saint-Martin.100; J. Mail-
lard (33*versement), 2 ; Les employés et ouvriers
de IaManufacturedes Tabacs et magasin de tran¬
sit du Havre, 88.

Sommest ivcnrs par la Société I'rancaise
de Sccaura aux Blt-ssés militaires
pour ia Croix-Rouge fraueaise

Service Sédentaire des Douanes(M.Dauvin),160
francs ; Ouvriers el jnurrsliers de la GieHavraise
des MagasinsPublies et Généraux,87.40 ; Mairie
du Havre, produit des entrées duMuséedes B"aux-
Arls, 2358» ; Ouvriers et Employes des Ateliers
Mazeline,19.58; Vasseet Milletet leurs Employes
400; Muluafftésolaire de Criquetoi 80 ; Verte de
brochures Dora, a IaGerlaogue. 4.50; Ouvriers et
Journaiiers de ia SociétéHnvraisedeManutentions
Maritimes, B9.58 ; Ouvriers el Employés des
ChantiersA.Normandei Ci»,1.420.68; Ouvrieis,
Conlremniires.Employés,Directeur dos Usines A.'
Bassot et Gie, 800; Directeur et Employés de Ia
Société Générale. 178.68; Employés et Ouvriers
du service technique de la CieGieTransaffantique
123.88; Employésdu Credit Lyonnais, 83; Ou¬
vriers et Employés de la CmHavraise des Mga-
sins Publics et Généraux,50.50; Sommes recues
a la Mairiede Smvic, 49;
Ouvriers et Journaiiers de la Compagnie Ha¬
vraise des MagasinsPublics et Généraux. 18,48;
Personnel Ouvrjers et Employés de l'Energie
Electrique, 258.18; Personnel du ServiceTechui
nique et Ouvriers des Chargeu'S Réuois, 480;
CompagnieHavraise des MagasinsPublics et Gé¬
néraux. 41 ; Ouvriers et Employésde la Compa¬
gnie Havraisedes ManutentionsMaritimes,242,25;
Syndicat des Höieüers et PiestaurateursduHavre.
399; CompagnieHavraise des Magasins Publics
et Généraux,48,80: Service de la Voie (section du
Havre).200; CréditLyonnais, 108; SociétéGéné¬
rale, 170,50; M. Rrière. brigadier de police, 17,25;
CompagnieHavraise des MagasinsPublics et Gé¬
néraux. 4325 ; Employés et Contremaïtresdu Ser¬
vice Techniquede ia Compagnie Générale Trans-
atlantique, 428.83; Sommes regies par le Havre-
B-l'iir pour Ia CroixRouge, 170,25; Patron, Con-
tremalire et Ouvriers de la Maison Deiozanne,
quai Colbert,30.
fifju peur la SociétéFrancaise de Seeoursaux

Hlessés Miliaires
Service de la Marineda la Compagniedes Char-
geurs réunis, par M. Monfort, 369 ; Quarlier de
l'InscriptionMaritime,474.
■■■■.■■■i i

TflÊATRES&COJIGERTS
Grand-Thêêtre

Samedi 15 mat, a 7 ft. 1/2 pre'ctses du soir
ÏAE© liJEUX GURRRES

Troisème et dernièro representation
Passer une agréabie soirée et contnbuer i
une bocne oeuvre, c'est léi l'cccasion qui sera
offerte A nos concitoyens samedi soir, et
nous ne dontons pas de lenr empressement
k en profiler. Oa saitque le produit des re¬
presentations des Deux Guerres doit être versé
a des oeuvres de bienfaisance des plus ntiles
et qui eomptent parmi celles auxqnelles
vont d'avaoce toutes les sympathies et
tous les dóvouemeats : io les Orphetins de la
Guerre, cette filiale de la Colome d'Eiretat,
qui recueiile les enlants des militaires dis-
parus et leur acsure, non seulement la
subsistanca, mais encore one education pro-
fesstonnelle qui permette d'affronter avec
qnclaue chance de succès Ia Tutte pour la
vie ; 2« la Section Havraise de Seeours aux
Prisonniers de Guerre en AUemagne, dont les
besoins vont grandüsants ctaaque jour et
dont les envois apportent ua pau as bien
êire et de réconfort k nos maifceureux sol¬
dats dans les camps germaniques.
Tons ceox qui veulent encore apporter
leor obole a ces oeuvres si dignes d'intérèt
auront samedi, en plas, la s itisfaction d'as-
si3ter a la tiernière des Deux Guerres dont le
succès a été si vif.
Le spectacle commencera k 7 h. 1/2 par
une comédie nouvelle de M. de la Villeher-
vé, Diplomatie conjugale, interprétée par le
distingué comédieu du Theatre Sarah-
Barnhard, M. Angéli, par Mile Ghapelle et M.
Rogeret. A 8 h. 10, le rideau se lèvera sur les
exqoises Chansons du XVIIP Siècle, en costu¬
me, présentées avec tant da grace et d'esprit
par Mile DTivet et M. Mancel-Ferrier, et qui
out été redemandées par une quantité d'an-
diteurs. Enfin, k 8 h. 1/2, i'ouverture sym-
phonique des Deux Guerres, si vailiamment
conduite par le chef d'orchestre de l'Opera,
André Caplet, fera retentir dans la salie ses
espressives mélodles.
Le ss-ectacie se tertaiaera h 10 heures.
Le bureau de location du Thea re est oa-
vert chaque jour de 10 heures é 5 heures.

$msmnlcationsgivems
Ecolea pratiques de Commerce et d'In-
dusïrle. —Boursesdo l'Etat a attribuer en 1315.
—L'examen destine a constater i'aptitude des
candidals aux bourses natioaales dans les ècoles
pratiques de commerce et d'industrie aura lieu a
Kouen, a EIbeuf et au Havre ie lundi 7 juin pro-
chaüi.

Unjour, il entenöitune sorte de tumulte
inusité se produiredans le village.
Lespas ae plusieursehevaux retentirent
a différentesreprises devant sa hutte, des
accents élranges frappèrent ses oreilles,
maissans qu'i! pöt entendre distinctement
un mot.
Peu è peu, cependant, le malheureux
acquérait la finesse de perceptionproprc
aux aveugles,et aussi la süreté de déduc-
tion quidevientcommeune facultéspéciale
de leur esprit.
II comprit vile qu'un événement anor-
mal se produisaitdans le village.
Les timbres des voix entenduesde loin
le persuadèrentque des étrangefs étaient
arrivés dans la tribu.
Ii devintpetisifet, a la fois,impatientde
savoir.
Bientot, il entenditque Pons'approehait
de lui, il se sentit touchera l'épaule. 11
tressaillit avec ie pressentiment que sa
triste destinéeallait changer.
— Qui veut me parler ? demanda-t-il,
en molucho.
— Le Serpent-Noir, répliqua la voix
gravedu chefindien.
Monfrère ne m'avait-ilpas deviné?
— Non,chef.Queme vouiez-voas?
— J'altendsde monfrère un service.
— Quemedonnerez-vousen échange?
— Cequemonfrèredésirera.
— Aiors,la liberie, chef.C'est la seule
choseqüeje désiremaintenant.
— Non,pas cela.
— Pourquoidoac ?
— Paree que mon frère n'a pas voula
i'eatjemetlrewurfaixesoriirdeia rTsoa

Les bourses a attribuer soat ainsi répartles :
Ecole pratique d'industrie du Havre (garcoas),
2 bourses *
Ecole pratique d'industrie de Rouen (garcons),
2 bourses ;
Ecole pratique de commerce et d'industrie du
Havre (fines), t bourse ;
Ecole pratique de commerce et d'industrie de
Rouen ifiiles), 1 bourse 4/2 ;
Ecole pratique d'industrie d'Elbeuf (garcons),
i bourse.
Les cmdidats doivect élre «gés de douze ans
au moins au 1" juiliet et de quatorze ans au plus
au t" janvier de 1'année dmant laquelle a lieu
l'examen.
Aneune dispense d'age ne peut être accordée.
Les élèves qui ont suivi è 1école les cours nor-
maux pendant uno année ne penvent, quelque
soit leur ège, être admis a concourir.
Les demandes d'inscription devront parvenir h
Ia prefecture avant le 15 mai et être aceompa-
gnées des pièces suivantes :
4- L'acte de naissance de l'enfant ;
2»Son ceriiflcat d'études primaires, s'il est Sgé
de moins de 43ans;
3»L'indicationde l'école pratique pour laquelle
il demande a concourir;
4° Un ceriificat de bonne conduite signé par le
chef de rétablissemest oü il a fait ses études ;
5»Un certiiicat de revaeeination ;
6»Unextrait du röle des contributions payées
par les parents du candidat;
7«Un état indiquant : a) les nams des frères et
sffiurs des csndidats, I'age de cbacun d'eux el,
s'il y a lieu, leur profession ; bj les services pu¬
blics rendus par les parents. Cet état sera certillé
par le rnaire de la commune.
8»Les candidats qui se destinent a Ia seciion
industri.elleaumnt en outre a fournir un certifical
mêdietl attestant qu'ils peuvent se livrer sans
danger au travail manuel.

§ullëtindes Sociêtés
Société MniEelte de Frsvoyaaee des Em¬
ployés de CosBjsaeree, au aiëge soclti, ê, ras
CiSlgny. - nuphona «• MO.
Cours Techniques Commereiaux
Cours du Vendredl

Allsmahd (Prof. M.Fritz, de l'Ecote Supérieure
de Commerce),4" année, de 8 b. 4/4 a 9 b. i/4.
Anglais Commercial(Prof.M Desagher, profes-
seur df i'Ecole Primaire Supérieure).—I" année,
section B, de 8 h. i/4 a 9 h. 1/4.
Calligraphy (Prof.M.Laurent,Directeurd'EcoIe
Communale),de 8 h. i/4 a 9 h. 1/4.
Aritumetiqüs élémentaire (Prof.M.Pigné, Di-
lecieur d'EcoleCommunalei,de 8 h. 1/i b 9 h. i/4.
Dactvlographik. —De 8 h. 1/4ó 9 h. 1/4.
Stenography (Prof. M. Faraut, Employé de
coxmerce), mobilise. Interimaire : M. Maurice
Pillié, rédaeteur-stênographe du Petit Havre. —
i" annce, de 8 h. 1/4a 9 b. i/4.
LaSociétése charge de procurer a MM.lesNégo-
ciants,Banquiers et Courtiers, les employés divers
dont its auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les jours, it la
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociétaires sans emploi.

Société de Seeours mutoels la Frater
nelle Graviilaise. —Tous les sociétaires non
mobilises sont priés d'assister a la reunion géné¬
rale exiracdmaire du dimanche 16courant, a la
Mairiede Graville, Saile des Sociéiés.
Ouverture de la séance a 2 h. 30précises du
soir.

Ordre du jour :
Nominationd'un bureau provisoire.
No"in*tion de chefs de groupes provisoires, en
remplacement des membres mobilises.
Reprise des operations. Questions diverses. Co-
tisations.

Société Franklin de Seconr» Mutuels. —
La perceotioa des cotisations aura lieu le diman¬
che 46m iprochain, de 40heures a il b. 1/2 du
matin,Cercle Franklin,salie n»7, 1« étage.
Nota : i.es sociéiaires qui auraient fait leur
versement au fonds des retraites ouvrières sont
priés de réclamer au trésorier, ce mêrae jour,
l'indemnité de degrévement a laquelle ils ont
droit.
Amicale de I'Ecole rue de l'Observa-
toire —Les exercices de tir contiaueat cbaque
dimanche, de 40heures a lib. 30. Un"prix est
aceordé au tireur obtenant la plus haute moyenne
avec au moins quatre cartons en deux séances.
Pour les reunions des 2 et 9 raai la recompense
revient a M.Paul LeMercier, suivi de prés par
MM.AndréCagniouxet Robert Martin.
Si le temps te permet, séance de tir au fusil
Jouvet, dimanche prochain ; aucune inscription
ne sera regue après ii h. 30.

§ullstïn des (Sports
Feotiiall Association

Le Havre-Aihletic-Club, but Je Cercle
Sportil des Employés des Ministères
beiges, par 8 buts a 2.
Une bonna équipe du H.A.C. a rencontré
hier après-midi sur Ie terrain de Sanvic,
une éqoips reerntée parmi les Employés
des ministères beiges.
L'equipa havraise qui comprenait plu¬
sieurs reernes de la classe 17 a tacilement
triomphé par 8 bu s è 2.
L'équips beige manquait d'entraiaement.
Eiie pent taire beaocoup mienx.

Dmanche 16 Mai
La Journée du Havre Athletic Club

Terrain de Sanvic
Premier Jonr du Grand Tournoi de Sixle

de la Pentecóte
A 2 h. 30, Havre Sports contre RAMC9 (2);
A 2 h. 80, HAC(2) contre Base Remount De¬
pot 2 1);
A 3 h. 10, ASFB contre Base Remount De¬
pot 2 2) ;
A 3 h. 30,U S Lycée du Havre contre Veterinary
Hospital n«2 (4) ;
A 3 h. 60, RAMC(2) (1) contre Veterinary II.
n»2 (2);
A 4 b. 40,HAC(4),contre YMGA;
A4 h. 30, Havre Sports (1)contre RAMC9 (1);
A4 h. 50. HAC(étrangers)contre Entente Beige.
Les matches auront lieu exactement a l'heure
indiquée, vu Ie grand nombre de parties a jouer ;
les équipes ne se présentant pas immèdiatement a
l'appel de l'arbilre seront déclarées forfait.

TRIBUNAUX
CefiseildeGserreperaanent

de la 3* régioa de corps d'armée, séant
k Rouen

Audience du 12 Mai 1915
Présidence de M. le lieutenant-colonel Bo-
lotte, chef de la 3®légion de gendarmerie.
Le soldat Frank-Victor Davoust, dn 5®ré¬
giment d'infanterie, inentpé de désenion k
ITntérieur en temps de guerre et de port
illégal d'insignes, a été reconnn coupable
et condamné k cinq ans de travaux pu¬
blics.
Le soldat Aibert-Syivaia Denonnaln, dn
28e régiment d'infanterie, incnlpé de déser-
tion a l'intérienr en temps de gnerre, a été
reconun coupable et condamné & deux
ans de travaux publics.
Le soldat Joseph-Léon Guillard, du 5®ré¬
giment d'infanterie, inculpé de déseriion a
l'intérieur en temps de guerre, a été recon-
nu coupable et condamné a denx ans de tra¬
vaux publics.
Le soldat réserviste Octave-Dé3iré Laurent,
do 205®régiment d'infanterie, incnlpé de
désertion k l'intérieur en temps de guerre,
a été reconnu coupable et condamné a deux
ans de travaux publics.
Le soldat réserviste Onde-Albert Daanet,
du 24®régiment d'infanterie, incnlpé de dé¬
senion k l'intérieur en temps de gnerre, a
été reconnu coupable et condamné k deux
ans de travaux publics.
Défenseurs : M®Julienne poor X. et M«
Dede suslamare ponr les antres incnlpés.
Commissi re da gouvernement : Chef de
bataillon Noël.

OHROHiaUBRB6I0H4LE
Sanvic

Vaccine.— Les séances publiques et gratuiles
de vaccinations et de revaccinations se tiendront
a la M«irie les jeudi 20, 27mai et 3 juin, a deux
heures précises.
Contributions.—Les dernières audiences deM.
le contróieur auront lieu è la Mairieles mercredis
19el 26mai, de 2 h. 1/2 a 6 heures.
Salnl-Romain-de-Colbosc

LaKort d'un oleuxBraoe — Mardi dernier, ii
mai. s'est éteint a i'Hospice de Saint-Romain-de-
Coibosc, oü it s'était retiré depuis dix ans, un
«ieux sMdatdes guerres du secoBd Empire, M.
NicolasQuévremont.
Ce brave homrae, qui avait été un homme
brave, éiait êgê de 91 ans comroe étant né le 24
mars 1824,a Planches (Eurej.
Appelépar la coi-scriptionle 27janvier 184»,au
4" léger, il passa ensuiie au 33» d'infanterie, fut
nommé caporal en 4847.puis sergenten 1830.
11fit avec le 33»la campagne de Crimée, puis
celle d'Italie ou il pril part aux violenis combats
de Marignan, Soiferino, Monbbeilo, Palestro et
Magenta. II fut attaint, au combat de Marignan,
d'un biscaïen autricbien qui lui fit une blessure
iéFère au cuir chevelu, blessure dont la cicatrice
était restée spparente.
M Quévremont prit sa retraite aprè3 28 ans ei
3 mois de bons services.
Quandéclata la gnerre de 1870le vi-ux soidat
reprit du service et fut nommé au commande-
ment d'une compagnie de gardes nationaux du
GGvados.
M. Quévremont était titulaire de la médaillemi¬
litaire. de la médaille commêmorative de la cam¬
pagne dTtaiicet de la médaille militaire italienne.
Ce bon vieiPard aimalt a raconter ses exploits
guerriers. 11a pu constater que les jeunes n'a-
vaient pas dégénéré.
Catssed'Epargne.—A l'occa ion de la fêto de la
Penh cólo, la sé mee du dimanche 23 mai sera
suppriraéa et remplacée par une séance qui aura
lieu la veiile, samedi 22 mai, jour de marebè, de
8 b. i/2 4 iOheures du matin.

LeaTrois-Plerrea
Accident.—M.Henri Fidelia, domestique chez
M.EdouardLesage cultivateur aux Trois-Pierres,
quarii.T .ie la Mareau Leu, a été blessé acciden-
tetlf-ment, mardi 41mal dés te matin.
Commei! venait d'attekr un cbevalan bmneau,
le cheval prit peur et s'embaffa, renversant le
charrelier, sur les jambes duquel Ia lourde roue
du banneau passa.
Maigréla charge qu'il a dü supporter, on pease
que le blessé n'a pas de fracture.
II a été amené a'urgesce 4 l'höpital de Saint-
Romaia-deGolbosc.

Bornambusc
Chutais six metres. — Un ouvrier bücberoa,
Joseph Morice,de Brettevilie, marié et père de
?amiUe,oecupé 4 ébr*neher des arbres chez M.
Tranquilie Vaiin, cultivateur, est tombé de six
metres de haut, uno branche ayant cédé sous ses
pieds.
It a rec-ules soins du docteur Paumelle, qui a
relevé des blessures assez peu sérieuses et a
prescrit un mois de repos.

Ltliebonne
Voldaufs.— Mme Mariin,au Mesnil,commune
de Lilleboane, s'apercevait depuis quelque temps
que son poulsiller était dévalisé journellement,
etie ne pouvait comprendre, a juste tilre. que ces
poules qui lui donnsient une moyenne de 20ocufs
par jour, ne lui donnaient plus que quatre ou
six oeufsau plus. Dècidéea placer le voleur, eiie
s'embusqua dans son poulailler. Son attenfe ue
devait pas être de longue durée, car elle ne tarda
pas a apercevoir le jeune Hébert, tUé de 42 ans,
dont les parents babitent Ie Mesnil, se glisser
furiivement dsns un trou de la haie qui borde le
cbemin et se diriger vers le poulalüer, pendant
que son jeune camarade et complice, Io jeune
N.iëi, dgé de 40ans, faisait le guet sur la route.
Maisayant aperqu la dameMartin, il se sauva 4
toutes jamhes. Reconnu néamriiolns par cette
dernière, il fut habitement interrogé sur ses in¬
tentions de voler. Le cantonnier qui travaillait
non loin da 14,avait aperqu le manége du jeune
vaurien, mais n'y avait pas prété grande atten¬
tion. Sevoyant pris, ce gamin préteudii n'avoir
voié que deux oeufs et son camarade trois. Nos
deux jeunes voleurs ne purent donner des chif-
fres précis, c'étail tanidt quatre, tantöt six ; un
autre camarade, le jeune Legrand,les avait möme
aidés dans leur besogne.

Fécamp
Benela geruisen beige—Legénéral major beige
Ortb, qnt commandoa Dieppe lea centres des¬
truction de la première division d'armée beige
inatallés a Dieppe.Féeamp et Eu, est venu mer¬
credi après-midi inspector un fort detachement,
qu'il a passé en revue sur la place Thiers, en
compagnie da lieutenant colonel Godts et du
major Siron Puls le général, debout au milieu de
la place, a harangue les troupes daas une trés
heureuse et trés patriotique allocution. L'exécu-
tion de Ia B-oban$onne.par la fanfare beige, a été
salnée des cria unanimes de « Vive le Rol 1Vive
la Belgique I »
Les troupes dégageant ensuite par la rue A.-
Legros et revenant par les rues J.-Huet et Ssu-
treuil, Ont défilé devant le général et les officiers
beiges, parmi lesquels se trouvait le capitnine
MarcelServain, commandant d'armes LaB abaii-
connret la Marseillaise ont étó couvertes d'ap-
plsudissements
Enfin, ie lieutenant-colonelGodtsa présenté au
général Orttale cadrede ses officiers.A ceux-ciet
4 leur chef, le général n'a pu que manifester sa
salisfaction. II a rappelé que Ie contingent beige
de Fécamp avait déjè fait bonne figure sur Ie
front.
Accidents.—MiteSuzanne Lepiller, 16 ans, de-
meurant route de Valmont, 163, ouvrière 4 Ia
Sécberie de Morues, s'est blessée 4 l'épauie gau¬
che en lombant. Eiie a recu les soins du doc¬
teur Maupas, qui a prescrit quinze jours de Chö-
mage.
— MileMadeleine Pollet, Sgée de 48ans, de-
meurant rue d'Eiretat, 44, ouvrière chez M.Cou¬
turier, s'est brfilé l'avant-hras droit avec un fer
ebaud a confections. Eiie a recu les soins du doc-
t<ur Vandaeleet devra observer un repos d'une
dizainede 'ours.

CALVADOS

Houlgate
Distinctionhonorlflque.— Lamédaille de bronze
est décernée a MmeVarin, infirmière bénévole 4
l'höpital complémentaire n« 23,d'Houigate.

RAT CIVILDU HAVRE
NAISSANCES

Du 13 mai.—Roger LE BRICQUIR(i" jum.) et
André LE BRICQUIR(2*jum.), rue de Ia Fontai¬
ne, 9.

Le plus Grand Choix

TISSAnOIER
3, Bd de Strasbourg <t61.95)
VOITURE8 dep. 42 fr
Bicyclettes " Touriste" IC ft I
entièrement éqwpées d ■JU I.

DUCES
Du 13 mai. —OdetteCRUE,,11ans, rue Victor-
Hugo, 483; Pierre HAMON,54 ans, journalier, im¬
passe Dubois, 16; MargueriteBARON,épouse BU¬
REAU,41ans, sans profession,rue de Saint-Quen-
ün, 48 ; VirginieOUF, 78 ans, sans profession,
rue Thiers, 68.

MILITAIRE
Eugèae BLÉNO.24 ans, soldat.l» bataillon d'in¬
fanterie légére d'Afrique, domicilie 4 Dungan
(Morbihan),höpital 203.

Spécialité de O en i 1
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Deuil coiupiet en il heures

Sur demande, uno personne initiée au deuil porte A
choisir a domicile
TÉLÉPHONE S3

a Imprimeri» du Journal LM B AP MM
f IA Rn FoKTBvmxs.»
I LETTRES dc DÉCÈ8

■avail ê ttu» Is Oaat |

Henri NOHET,neeOUFLO;
Gabriote NOHETsa Flits ;
M. Pau' NOHETsonFrère :
A3'- VeuosHEOMANnésHOHETet ses Enfants;
fd et #"■ EugèneNOHETet leurs Enfants;
Sf™VeuosOUFLOse BHIe-Mère;
IA et M*" AdolpheOUFLOet leurs Enfants;
IA.et M" EugèneOUFLO;
M. et IA"' GeorgesOUFLO;
M et «»• POSTELnésOUFLO;
IA. et /»<>"FRANQOISnéeOUFLO;
IA»• VeuoeAdoloheOUFLO;
IA.et IA"' MEUNIEHet leur Filte ;
IA»• VeuoeBÊCHET;
g! et IA- EugèneIAEUNIEHet leurs Enfants;
M. et IA—RaymondOLIVIERet leur Flls :
Les FamiliesNOHETOUFLOPOSTEL. FRAN¬
COIS. MEUN/ER.BÊCHET,OLIVIER,BUCHMAN,
IA0ISS0Net les Amis.
Ont la douleur de vous faire part de la
perie cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de
Monsieur Henri NORET
Cafs de l'Ermitage

leur époux, père, gendre, frère, beau-frère,
onclo,cousin et ami, décédé le mercredi 12mai
1945.441heures du so r,dans|sa42«année, muni
des Sacrements de I'Eglise.
Et vous prient de bien vouloir assister 4
ses couvoi. service et inbumation. qui auront
lieu le vendredi li courant, a 2 heures 1/2
du soir, en l'église Sainte-Cécile,sa paroisse,
et inbumé au CiraetièreSain e-Mariedu Havre.
On se réunira au domicilemortuaire, Ave¬
nue de Ffiieuse, Caféde l'Ermitage.

PfisBi«apaaiiarapislani laai
Vu Isa cirGonstances actuelles, il ne
sera pas envoyé do lettres d'invitation,
le present avis en tenant lieu.

de Valdivia le Vautour-Fauve,ainsi qu'il
l'avait promis.
— La fatalitéseule s'est opposéeè l'ac-
complissementdema promesse.
-- Deplus, mon frère a tué le pauvre
Utal pour s'enfuir, ce qui prouve qu'il ne
songeait plus a s'occuper du Yautour-
Fauve.
Monfrèredoit done subir sa captivité,
sans se plaindre.
A cette réponse, Paul Ducbamp baissa
la téte, résigné, tout au moins en appa-
rence.
— Enfin,quel service attendez-vous de
moi, chef ? reprit-il aprèsun moment.
— Gelui de me traduire les paroles
exacies d'un étranger qui vient d'arriver
dans notre toldéria.
— Unétranger, de quelle nation?
— UnFrancais.
— UnFrancais ! s'éeria Paul Ducbamp
d'un accent.joyeus,en dépit de sa profonde
détressemorale.
Ii estseul ?
— Non,il est accompagnéde cïnq do-
mestiques.
— Qu'il vienne, qu'il vienne tout de
suite !
Et Paul Ducbamp parut soudainrecoa-
vi'erson calmehabituel.
— Oui, poursuivit-il,qu'il vienne, et je
traöuirai Ödèlementau chefses paroles.
— C'estbien, dansun instant, le muru-
che sera ici ; je vais le chercher moi-
mêroe.
Sur cesderniersmots, le Serpent-Noirse
retira, tandisqué Paul Duchampréfiéchis-
sait activement.
- Ua.esaoirsoudaiüde déliyrance

de surgir en lui, en apprenant la présence
d'un compatriote.
Aussin'avait-il pu retenir une première
exclamationdejoie.
Maisil s'était viteressaisi.
L'habitüellecirconspeetiondes Indiens,
au milieu desquels il vivait, s'était impo-
sée peu k peu a soncaractère.
II avait compris. depuis longtemps, de
quelle importanceest la dissimulation en
certaines circonstances difficiles, et dans
desmilieuxspéciaux,
II avait réfréné le premier élan de son
ame,dans la crainteque sonarrière-pensée
transpirat trop clairement k l'esprit avisé
du cliefindien.
Des pas retentirent bientót prés de lui.
La voix du Serpent-Noirrésonnadenou¬
veaudans ie silencede la hutte.
— L'ctranger est auprès demon frère
pale.
II [leut l'interroger dans Ie laDgagede
ses pères.
—Bien, fitPaul.
Aussitot, ii dit en langue francaise:
—Geluiqui vient d'entrer danscette de-
nieurë est-ilvraimentun Francais?
—Sansnul doute ! répartit une voixgé-
nérease, au timbre vibrant.
—Alorsqu'il prenneen pitié l'un de ses
infortunés compatriotes, devenu avcugle
depuisqu'il est prisonnierde ceuxqui l'en-
tourent !
S'il est un honnêtehomme, qu'il rende
confiancepourconfianceaumalheureuxqui
lui parle.
—Certes! répliquale visiteur, je suis

venaitJjwrêthtoutdirea celuiquim'interroge:je

n'ai rien èlui cacher,car je connaisdéjik
sa situation.
—Est-ce possible? s'étonna Paul Du¬
champ.
J'entendspourtantau timbre,je devineè
l'accent généreuxquej'ai prés de moi un
hommeloyal,qui ne pourraitêtre complice
de ceux qui m'ont laisséreprendre par les
Indiens.
Dites-moidonequi vousêfes1
—"Volontiers.Je me nommeIlenri Fer-
mont,j'ai trente ans, je suis médecin, au-
cien interne de l'höpitaldeBonen.
—Médecin?. . . de Rouen? s'éeria Paul
Duchamp,véhémentet incapablede mai-
triser sa joie.
Ah ! c'est le ciel qui vous envoie, car
nous sommesdeux fotscompatriotes!
Francais tousdeux,Norrnandstousdeux!
Moi,je suis Paul Duchamp,capitaineau
long-cours,au Havred'abord,enAngleterre
ensuite, natif d'Harfleur.
Lemalheureuxaveugiefinissait a peine
qu'il sentit une main vigoureuse saisir la
sienneet la presseravec chaleur.
Enmêmetempsle jeune médecindisait:
— Cornptezsur moi pour tout ce que
vouspouvezespérer.
— Ah!merci,merci, fit l'aveugle dou-
cementému.
Bientótnous causerons; je vousraconte-
rai ma douloureusehistoire.
A present,rappelonsnousque si nous ne
sommespas compris, nous sommesobser-
vés.
LesIndienssontrusés, perspicaces; j'ai
apprisè les eonnaitredepuis trois ans.
— Quediseatdoac'mesfrèrespiles ? de-

M. et #•' EugèneCHUÊ;
*"• LuclenneCHUÊ;
MAL.Henè,Michelet JeanCRUÊf
g— eeueeCHUÊ-,
Al—ceuoe8UFFARD'
M AugustsCHUÊ',
La Familieet les Amis;
Oat la douleurde vous faire part de U perte
cruelle qu'ils vieaBeBt d'éprouver en les per-
sonnes de
MesdetnslsellesEdithet OdetteCRUÉ
dëcédées les 42et 13courant, ftgéesde 14 et
11ans, munies des Sacrements de I'Eglise.
Et vous prient d'assister 4 leurs convol,
service et iabumation, qui auront lieu le sa¬
medi 18 courant, a buit heures du matin, en
I'Eglise Saint-Francois.
On se réunira au domicile mortuaire, 188,
rue Victor-Hugo.

Le Havre, le 13mai 1915.

M.et «"• GastonLEVASSEUH,nêe LEGER;
IA.FerdinandLEGER,quartier-matlra de ma¬
noeuvrea Cherbourg,
Se®enfants adoptifs ;
LesFamiliesOUFet leurs Enfantt ;
Les Parentset Amis,
Ont la douleur de vous faire part de Ia perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de

MademoiselleVirginie-OoastanoeOUF
décédée le 42 mal 1915, 4 II heures du soir,
dans sa 78aannée, munie des sacrements de
I'Eglise,
Et vous prient de bien vouloir assister 4 ses
convoi, service et inhumation, qui auront lieu
ie samedi 45 rournnt, 4 neuf beures du matin,
en l'église Saint-Michel,sa parcisse.
On se réunira au domicilemortuaire, 68, rue
Thiers.

PiiaiHa;strteitpnii in 1stl
Vu les cironstances, il ne sera pas en¬
voyé de lettres d'invitation, le présent
avis en tenant lieu 7(1

*»• TheophiieGOUBIN:
IA- VeuoeArsèneG0U8IN;
IA. et ft— AlexandreGOUBINnée PATAHO,et
leur Fitte ;
Af- VeuoeBOTTETnée GOUBIN,et ses En¬
fants ;
Al et M" ÉTASSEnée GOUBIN,et tears En¬
fants ;
At. et !A- DAYESnée LESAGE,et leurs En¬
fants ;
IA. et IA—AndréLESAGEet leur FiKe;
Al—VeuoeAdrlen LESAGE;
H I'InspecteurPrimaire :
M. IeDirecteur et AHAles Instltuteurs de I'E¬
cole rue Frêdéric-Beltangeret te PersennelEnsel
gnant de la Vittedu Haore.
Rem-rciem les pi-rsonues qui ont bien vou-
lu assisier aux convoi, service et inhuma¬
tion do
Monsieur Théophlle GOUBIN

g— eeueeGeorgesGILLES,néeLACHÊVRE;
g- eeueeLACHÊVRE;
SI—oeuoeQUEHTIER,néeGILLES;
M et M—EugèneGILLESet leurs Enfants;
M. et M—LouisLACHÊVREet leurs Enfants;
IA et Al- SIMON,néeLACHÊVRE;
M. et IA- DEMERCASTEL.nés LACHÊVREet
leur Enfant ;
M. et K—GeorgesLACHÊVREet lenr Enfant;
LesFamiliesAVENEL.GILLES.BELLERY, QUER-
TltH. OAVOURY,LACHÊVRE,AUBOURG,PUS'S,
el les Amis,
Reraeicient les personnes qui ont bien
voulu assister aux convoi, service et Inhu¬
mation do
Monsieur Georges GILLES
Dèbitantde Mie

HÊMORROiDES
Peude personnesignorentquelletriste
inflrmitè constituent les Hémerreïdss,
car c'est une des affections les plus
répandues, mais comme on n'aime
pas a parler de ce genre de souffran¬
ees, on sait beaucoup moins qu'il
existe un médicament l'ElixIr de
Viü§€*i$llE NYRDAHL
qui les fait disparattre sans danger. Goftt
délicieux. Envoi gratuit et franco de la
brochure explicative ainsi que d'un petit
échantillon réduit audixièmeen décaupant
cette annonce el l'adrassant : PrtdtlUKTÖ4ÏÏ,
SO,rr.c de La Rochefoucauld, Paris.
Levéritable produit connu sous le nom
d'Elixir de Virginia porte toujours la
signature de garantie Nyrdahl. Tsufstpharmaein

+AchetezTi&1BSSECR0IX-R0U8E1&
10 c. affraachissement,5 c. rourles blessés.

EN TENTE
I £ihoeiBbthbietel»ietSigBSilairt!

H0R4IREBUSERVICE
des Chemlns de Fer ds l'ETAT
Etnbli an 11 Avril lOlS

Pour répondre k la demande d'un
| grand nombre de nos Leoteurs, nous j
tenons k leur disposition, sur beau \
papier, le tableau complet des horairss j
du Chemin de fer, service établi au i
11 Avril 1915.

Prix : IO centimes

mandalc Serpent-Noirquissmblait s'impa-
tienter.
— LeFransaisme fait eonnaitre Ie bat
de sonvoyageici, répliquaPaul Daehamp
d'une voixtranquilie.
Je répéterai tout a l'heure au chef, tooi
ce qu'il m'auradit.
Pais il reprit, s'adressant au jeune mé¬
decin:
— Répondez-moile plusbrièvementpos¬
sible,afin quenotre entretien ne paraisse
pas trop longit ces sauvages.
Quevenez-vousfaire danscette contrée?
— Je faisun voyaged'explorationrépar-
tit-HenriFermont.
— Scientifique?
— Oui,mais non pas settlementcomme
vouspourriez le croire.
Monbut primitifen venantd-anslArné-
riqnedn Sud, était d abordde me livrer k
certaines recherches concernantlesmala¬
dies desyeux.
— Desyeux?
— Oui.je suis en réalité médecinocu-
liste ; maisil est inutile, vous le compren-
drez tout k l'heure, de mentionner cette
particnlarité. •!
— Gependant,vouspourriezpeut-être..."
Paul Duchamps'interrompitsubitement
sur ces derniers mots. commes'il redou-
tait d'exprimersa penséetout entière, d'ex-
térioriser l'espoir fou qu'il venait de cou-
cevoir.
— Vous rendre la vue 1 achevaIe mé-
tkcin.
— J'y ai pensé, avant mème de voua
avoir vu, et je l'essaierai,je vouslejure t
—AllI quelleicievousme
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CompagnisNormande
08 KAVIGATIOM A VAPKUR

•str#
LE HAVRE,RBHFIEUR,TROUVILLEET CAEN

par les beam steamers
Aueusiln-Normand, Gazelle.HlrondeU»,La-Dives,
Ld-Touques,ftopide, Treuoiile,Deauville
La-UeVe,viUe-ite-Caen,Castor
Ville-d'Isigny

Mai mm lONfLt vtt

fsndiefii.. li s - — . 12 - —
$amedl . .. IS 7 30 tl 15 — 8 45 12 30 ——
JMataseto 16 8 - II 43 — 9 15 13 - ——

Mai a a vu»

Veaflrefl!. . 14 7 45 *17 — _ - 9 15 *18 30 —

gamedi ... 15 7 45 '17 - .— 9 15 ■18 30 __

timanclie 16 *7 45 '11 "17 - *9 15 *14 — ■18 30
<8jm ' ■ ■
Mai HAVM CAKK

Venflrefll. . 14 7 45 1—— 7 30

Samedl ... 15 8 15 —_ —— 8 15 —— —_
Wmaactte. 16 8 45 ——! 8 30
Pour TROUVILLE, les beores prêcèdees d'un asts-
fieuue (*), indlquent les départs pour on de la Jetêe-
Promenade.
Ed cas da maurali temps les départs peuvsnt Stre
lupprlm&B.

BAG .A. VAPEUR
Entre QCILLEBEUF et PORT-JÉROMB

,Molu do Rial
gniiiefeeu! a ( ueures da matin
etouf a 7 hemes dn soil.

_ Jsrome i 6 h. SOdn matin ; dsmlsr
flSpait do Port-Jiarfime 4 7 h.30 dn solr.

Press er départ de On
Jweler sSSpart de Quitte
Pretaior de Part-Jsrom

A I'sflsapJlflrt des arret' (4-dsstout indlq uis
l, Arr. do 7 h 15 it 9 h 1.5i Si Pae. d'antt
la! Arr de 7 h. 50 A 9 b 50
il.Arr.de 8U 29 a 10 ts.SO
£7 Arr. de 9 h. —A11 h.—
1* Pas d'-.UTêt.
19, Pas d'arrêt.
99, dito

dito
23, dito
21 dito
25, wr. do i h. 15 i 6 b —
26, Prem.dêp.Afih 20mat.
an. de 4 h. 15 a 6 h t&

Pendant les tonics d'srrêt. Is ««viae se voyasenrs
gt «ifffnr* na» **Bf»havtn#

2YOUVELLES MARITIME®
Le st. fr. St-Marc, ven. fle Nantes, est arr. A
garry le 9 mai.
Lo st. fr. Le-Morbikan,ven. de Nantes, est arr.
i Londres le 11mal.
Le st. fr. Vlle-d'Alqer, ven. de La Rèunion, est
jassé aPerim le 11mai.

ÉVÉWEMERTTS DG MER

BUt.flight Is).—Scilly, 11 mai : Le st. am. Gul-
fligh,t a été conduit de Crow-Sound,par deux
remorqueurs et un steamer de sauvetage, sur
la rade Saint-Mary,oü it est maintenant mouillé.

3 h. 4014 mal
4h. 5919 b. 30
21 h. 423 I). 56

KïüUP&KlfmssÊe,® «Ss» 11 Mal

PLEIHE HER

BASSE HER
>ver dn Solell..
one. da Solell. .
iv. dale Lans.,
su. dé lo Luns..

S?©®1® «1st «JL»

jfai Navireei BnJ.réH ven. &t
n stoop fr. Ste-Suzanne,Morio Caen
—at. fr. Castor, Marzin Trouville
13 st norw. Start. Nielsen Cardiff
—St. ang. Coronilla,Carten Sunderland
_ gt sag Sormanma. Kernan., . .Southampton
_ 8t fr. Edouard-Corbiére.Jcurdren Morlaix
— St. ff. Villede-Chahm, Lavec Barfleur
— st. fr. Sautemes, Lalande ,..Rouen
— st fr. Hinmaette. Viel Caen
—dundee fr Arvor. Kervizic.
—goél. fr. Estelte-Lion —
*- goél. fr. Mesange
Par le Canal de TancarvlUe

>- Sloopfr. Pire-Jean LaMailleraye

En Vertte au Bureau du Journal

VAGT6RESG0NSDL1IR1S
$our la BR.ÉSIL

VENTESPUBLIQUES
Sheminsdeferdel'Etat—Servicedesiatiments

VENTE P OBLIQUE

D'HRRBES EXCRUES
Le Jeudl 20 Mai 1915, a deux houres du
iloir, sur les terrains situés a Graollle-Salnte-
Hanarlno,au lieu dit « Ferme de Soqueoce », en-
trée boulevard Sadi-Carnot, vis-S-vis l'ancienne
osine Bundy, il sera procédé, par ministère de

' 8 la ...
Ckères de :
Commissoire-priseur, vente publique aux en-
6 tots d'HERBESEXCRUESsur une surface
totale de 18hectares 28ares.
Les acquéreurs anront la libre disposition de
ta récotte 0 partir du jour de l'adjudication, avee
droit de pacage jusqu'au 1" soüt 1915.

Argentcomptant.
Pour les conditions générales, consulier le ea-
Ifier des charges et le plan déposés : 1»chez
M.LECOÜRT,chef de section, rue des Prés-Co-
lombei prolongée, è Graville,et 2° au bureau de
HM. tes commissaires-priseurs, au Havre, rue
Beraardin-de-Saint-Pierre,n»23. 14.18(9709)

ImprimerieduPETITH9VRe|
35, 2&u.e ^ontenelle, 35

Commereiaies,AdmiuLstrativeset Indastrielles

fiffiehes «• ©Fosfaat»®»- Cifrealaife» » Cartes
Catalogues » Connaissements

pastores - JHemopsodoms » ©egistï»es
Têtes de Uefcfcpss« Hoveloppss, ets., «te.
©illets de füaiss&aee et de Pariag#

LETTRES DE
Zravail soigné et €xécution rapide

AVISDIVERS
Les pef/fes annonces AVÏ8 3ÖÏVKR68
maximum six lignes sont tanfaas SS Ir. SO
ohaaue.

C'est demain que sera ouvert, au 88, do la rue
du Champ-de-Foite (place Thiers), le Salon
«PEaposition etdeVeutede laMaisonCOLETTE,
rue Royale, a Paris. (9673z)

fli IlEüiinC ^orsonn3Ssérieuses
lil llrüfillir aPtes è diriger gèrancewis wLiaiweSPL d'aiimentation. Belle si¬
tuation assurêe. Références exigées.
S'adresaer aux COMPTOIRSNORMANDS,boule¬
vard de Graville. 14.15.16 (9619).

LaMaisonLIBAÏÏDetREHOUX
de Versailles, demande des Quarters Machines-
Outilsh hols, Toupllleurset Scieurs.

14.17.20.23(3851)

La Soclété des

CarrièresdelaVallée-HeureuseeiduHaut-Banc
a EYDREQUENT-RINXENT (P.-de C.)
demande des Ouvriers Manmavres
pour travailler dans les carrières. I! y a des mai-
sons disponibtespour les ménageset on peut vivre
en cantine. Se présenter ou écrire a Hydrequent-
Rinxent. Les ouvriers tr&vaillantdans les carrières
obtiendront des permis de séjour. »—17(3842)

CarrosserieBEDIL,Trouville
FliPïS k (VHS? *!esCHABRONS sachant
ll'EiSmiWÏJ trés bien faire la roue, libérés de
tout service militaire.
Ecrire a l'Usine. 12.13.14(9665)

O KT ID E1VC.A. XSTDE

DNBONOÜYRIERBUSIER
Prendre t'adresse au bureau dujournal.

01DEMANDEUilMENUISIERA ï» f K B3JW1''1»
gagnant de suits

Un DOMEftTIQUE i4 a 16ans.
S'adresser au bureau du journal. (9689z)

HOMESÜRIElipour iaver la vaisselle. —
Bons appointements.

S'adresser HOTELHAMON,16, place Gambetta,
Le Havre. (9710)

de suite JEUNE
HOMME sêrieux. pré
sentsnt bien, de 15a 17ans
comme commis pour mai¬

son de commerce de délsil. Cafés et Thé*.
S'adresser au bureau du journal. 10 14

UNJEUNEHOMME
de 16ans, pour faire les
Courses.

S'adresser au bureau du journal. 13.14I—)

*FEU]SÏJE® *'g
Bonnes sstéao-DECtylo, ayant notions de
Comptabilité et d'Ang'lais, sont demandées
chaque jour par les meiileures maisons de la
place. Se préparer en suivant les cours pratiques
de M»«G.DAVID,t, place de l'Hötel-de-Ville.Prix
moiêrós. S'inscrire de 9 heures a 13heures.

14.21.25

désire loner

Apperiementsmeublés
prés centre de la vilie.

Ecrire au bureau du journal J. W. B.
13 14 '9667Z)

01DEUNDEun MAGASINau rez-de chaussée, de pre¬
ference cimenté, d'environ

12mètres de long sur 12 metres de large, ainsi
que 2 petites pièces pouvant servir de bureau.
S'adresser au Génie Anglais, 60, boulevard
Francois-I".

AI r»TT170 a Harfleur, bords du canal et de
LolIËn la Lezarde, ï^avlllora® de
4 pièc, s. 3 pièces et %pieces avec 200 mètres
de Jardin, facilités de canotage.
S'adresser a M.MOTET,17,rue Marie-Thérèse.

»— 19143)

nPNTIELs
IJ A ill BIEHFAITSoarM.
wm? ®H IVIOTET, oentiste
52. rus as la Beurse. 17, rue Marte-Thérese
BefalllesDEüTIERSCASSÉSoumalfaitsaiSlsurs
Reparations en 3 beures et Bentïers haut et

bas üvrés en 5 heures
Dents è If. 50-Dents de 12p' 5f.-Dentiers dep.
3Sf.Dentiers bautetbasde 140D'OOf.deSOOD'(OOf.
ModéiesNfiuveaüT,Oenfferssansplaquenl crochets
FoairtxiNNeur de l'UIVIOM G<IOKiiMIQliE
Inlaysorelporcelaine,Deats-Pivots,CouronnesetBridges
ExtractiongratuitepeurtsuslesMiiitaires

MaJVDJ )

GORS,DURILLOHS,
GEILS-DE-PERDHIX
II n tautpassoupervosCsrs
Gusrison radical, et sans danger

3.V6C le

SPÉCiFIQUEDEL6F0NTA1NE
Un franc le flacon

En vente au PILON D'OK, 20,
place de i'Hötel-de-Yille,Le Havre

AVISAUXIILITAIRES
LEpOKSSPtGMLESpourBREVETDECHAUFFEURS

Prix Modéré»
Les brevets se passent les Mardiset Vendredis

de chaque semaine.
AteliersdeReparationsetdeConstructions.Prixmadérés

LeGaragefournitChauffeurssérieux
GARAGECAPLETRCE DICQUEMARE

«-(8086)

AUCUNE DOULEUR NE RES1STE
Plus de Migraines, plus de Manx de tête, plns de Névralgies

Vous qui Souffrez, N'hésitez pas :

PRENEZ UN CACHET« KARL »
Le Cachet KARL, prod uit
francais est un calmant infaillible
de l'élément douleur, quelle qu'en soit la
cause.
Migraines, Névralgies, Maux de tête, Maux de
dents. Khumatismes, Fièvra, Courbatures, Grippe,
etc., etc., ne résistent pas d pins d'un ou deux ca¬
chets. Cette action calmante est aussi accompagnée
d'une action tonique et fortiflante.
Les cachets KARL peavent être pris An'importe
quel moment et avec n imports quoi. Son action ne
produit aucune fatigue pour i'estomac et I'usage fré-
3uent n'a aucun inconvénient pour les personnes
élicates. Exiger les Cachets KARL et refuser tout
produit simiiaire. Aucun produit, aucun remède
préconisé pour les migraines et les névralgies ne ini
est comparable.
PRIX O PR. 30 — LES 12 CACHETS : 3 FR.

ENVENTE: ToufesbonnesPharmacieset prlncinalesDraperiesmédicinales.FranceetEtranger

r-eyp

Dépöt au
20, Place de l'Hótel-de-Ville, Le Havre

LR

(Autrefois 19 et 71. rue d'Rtretat)
est ts* Et-soLSféa?®

31, RUEDEMETZ
I3ENTIERS
liivraltks le jeur mesne

REPARATIONS en 3 HEURES
MaVD (1562)

M.m. LEMIERRE
IgociaatenTiaihres-Posta
&PARIS

se tiendra a ladispositiondes
collectionneurs havrais le
14 mai, dans Ia matinée,
Hötel des Armes de la
Ville

TIMBRESDE6UEHREACHATDECOLLECTIONS
A. VB3M3DÏLE

OiOBEextragarantiöyPaysd'Auga
PRIX MODÉRÉ

Pour tous renseignements, s'adresser t M. A.
ANNE,propriétsire a Dives-sur-Mer(Calvados).

MaV—18mi(8716z)

SONS,AVOINES,TOURTEAUX,RSZ,MAIS
Orge, Sarrasia, Païlle mélassés

«Nulritif»Biélassé,FarinedeBlanioe,elc.

E.-G.MQÜQÜET15, rue BougainvilleLB HAVRE
tlij— 30mi (9311]

ftUTO-ECOLE
Pour être automobiliste MILITAIRE

adressf>z-vousau
GARAGE,4,RueduHavre,4(Saintc-Adrssse)

EN FACE L'OCTROI
PRiXmODÊRÉSPARLEQ0?l& A FORF&IT

D.L.Me.V. —

AreWeDown-Hearted?
Wo 2 2

Nouvelle Breloque angtaise SOUVENIK
Leien. 40,rue Voltaire (télêp. 14.04).Spécia¬
lité de Montres, Bracelets pour Soldats.—Décora-
tions tous les ordres et tous les üubans Beiges
et Franguis. ( )

LePetitHarre
SUPPLÉMENTILLUSTRÉ
L'accueil fait par tous nos lectcurs et
lectrices a notre
SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ

publication illustrée d'innombrables gravures
en noir et ejw COULEUHS
a été tel, qu'il constitue un succès sans
précédent.
Nous avons pris toules nos dispositions
pour obtenir et publier les documents
les plus intéressants et les plus précis,
photographies prises sur le front,
dessins de soldats ayant assisté a Taction, etc.,
de telle sorte que notre Supplement illustrè
constituera le vrai Livre éinouvant et
authentique de

L'HISTOIRE ANECDOTiQUE

(UERKHl«E*E
Nous ne saurious trop recommander a nos
lecteurs d'acheter au fur et a mesure les
numéros que nous publions et de se faire
réserver les numéros suivauts chez leur
marchand de journaux ordinaire.
La collection sera a un moment introuvable
et c'est certainement elle qui constituera pour
tous le plus précieux des souvenirs puisque
!e lecteur y trouvera les traits d'héroïsme
des défenseurs de notre sol, Taspect vrai des
combats et ia reproduction fidéle des batailles.

SUPPLEMENTIlLUSTü!

LePetitHavre
formera le oèritable

| Llore Populaire tie la Guerre de IB14
Pas on de nos lecteurs ne voudra oublier
d'acheter nos numéros hebdomadaires ou

Prixde€5 Centimes
contenant chacun un nombre considerable
d'illustrations en noir et en couleurs.

| EN VENTEchezTOUSnosC0RRESP0NDANTS

3E3IAIL.3L,3E2®

COMMUNES DATES
8LÉS PAIN SEIGLE ORGE AVOINE ë

CC
en
Oct

Sacs ) Prix jtesM j HU» Tut Rttbll! mm jPrlx uei jPrix tses j Prix Cdco

Monttvilliers 12 mai
St-Romain 8 —
Bolbec.. jlO —
Lilleboune 5 —
Gonnevüle 12 —
Godervitle 11 —
Féeamp 8 —
Yvetot ..12 —
Candeb -en-Cs ux. 8 —
Fau ville i 7 —
Yalmont I 5 —
Cany 10 —
Yerville ;ll —
Doudevilie j 8 —
Bacqueville I 5 —
Pavfily | 6 —
Dieppe i 1 —
Duciair 11 —
Rouea 11 —
NeufchAtel 8 —

16 ! » -
310 1 » —
113 67 55 » —
214 35 26 » —
81 31 46 » —
414 li —

50 6450.n —
120 6746

15 '
90 35-

22 3525

100 32 -

a —
»—
a —
a —
o —
a —
a —
»—

»—
li—
n —

14 0 40
6 > 2 64
3 » 1 28
6 a 2 60
6 » 2 60
6 » 2 60
6 a 2 60
1 a 0 41
6 * 2 60
6 a 2 60
6 » Ï 60
1 » 0 43
6 a 2 60
6 a 2 60
6 a 2 60
1 a 0 42
1 a 0 42
1 a 0 43
a a » —
4 a 1 80

4 22-

22 -

4 .23-

8 2125

4 2575
4 51—

2 2750

9 2675

12 '2723

I
25 2250
4 51-
23 2-2—
43 2666

17 2250
1 30-
6 2665
30 '19 50

24 22 -

92 2150

50 12225

1 40
2 65
1 25
1 40
1 30
1 25
1 25
t 30
2 30
1 20
1 20
2 40
2 30
1 10
2 20
1 15
a -
2 50
2 90
2 30

1 30
10-
1 20
1 20
1 25
1 25
1 10
1 20
1 10
1 10
I 05
1 15
1 10
1 10
1 -
1 20

1 05
1075
7 50

NOTA.— Lessrlx du filé s'enteudent par 100 XHosA Monti vlllisrs, Saint-Romaln, LiUebonne, (ionnevllle
Goderville, Yvetot, Yerville. DoudevIUc. Bacqueville, Pavilly Duclair ; par ÏG0 kilos : Bolbac, Criquetot Fécamf
FauvlHe. Caudebec Cany, Vaimont, Salnt-Valery.

LeSemiceResGheminsdeFei
Service établi an II Avrll

Da BAVRE A ROPEY et A PARIS

STATIONS

Le Havre dép.
Gmllle-Ste-Honoi'ino
Harfleur
St-Laurent-Galnnev. .
Saint-Romafu .......
Virville-Mannevlile ..
Brêautë lietizev.,einb.
Bolbec-Nointot
Foucart-Alvimare. . . .
AllouvïUe-Béllafosse .
Yvetot
Motteville
I'avilly
Barentin, einb
Malaunay
Maromme
Rouen (riv. d.) arr.
— — dep.
Sottevllle
St-Etienne-de-R ... .
Oissel, emb
Pont-de-TArche. . . .
Lêry-Poses
St-Pierre-de-V .. cmb. .
Gailion
Lo Roulet . .
Vernon
Bonnières...
Rosny
Mantes, emb orr.
— — dep.
Paris arr.

1.23
t 25
1 32
1 41
»
2 4
1
2
2 40
2 54
3 2
3 17
3 40
3 55
4 5
4 17
4 23
4 33
4 45
5 09
5 18
5 29
5 40
5 49
6 7
6 28
6 39
6 56
7 16
7 29
7 37
7 47
9 40

n
1 2 3 Exp. 1.1.3 fep. l-U
6 8
6 15
7 21 12 42 17 13 18 H
B 12 45 0 18 2f

6 23 n 12 57 » 18 3J
6 32 n 13 6 ï> IS 4!
6 47 B 13 21 » 19 1
6 54 n 13 28 I) 19 S
7 13 7 53 13 49 47 45 19 21
7 23 i) 14 na » 19 40
7 36 n 14 14 n 19 53
7 44 t) 14 22 » 20 4
7 57 8 17 14 39 18 9 20 1?
8 38 8 27 14 59 48 49 20 40
8 53 » 15 14 D 20 57
9 6 8 40 15 28 18 32 21 7
9 (7 » lt5 41 n 21 2!
9 25 » 15 49 » 21
9 33 8 55 15 57 48 ®7 31 37
9 45 9 3 16 9 48 55 21 41
10 9 D 16 41 » 22 it
10 18 11 16 50 » 22 3(
10 34 9 27 17 11 19 19 22 5t
10 49 n 17 27 » 231
10 58 n 17 36 T) 23 14
11 13 9 48 17 56 19 40 23 31
11 40 » 18 18 » 23 53
11 51 n 18 29 » 0 I
12 12 10 11 18 50 20 3 0 23
1-230 » 19 8 » 0 41
12 43 » 19 20 » 0 59
1-252 10 30 19 28 20 22 1 7
13 3 10 32 19 33 20 24 1 19
14 58 11 23 21 34 21 20 3 31

De PARIS & ROUEN et au HAVRE

STATIONS*

Paris dip
Mantes, emb — arr.
— — dip.
Rosny
Bonnióres
Vernon
I.e Roulet
Gailton
St-Pierre-de-V., emb.
Léry-Poses
Pont-de-l'Arclie
Oissel, emb
St-Etienne-de-R
Sotteville
Rouen (riv d > arr.
(riv. d.) dip.

Maromme
Malaunay a
Barentin, emb
Pavilly
Motteville
Yvetot
Allouville-Bellefosse..
Foucart-Alvimare
Bolbe'c-Nointot
Bréautê-Beuzev.,emb.
Virville Manueville . .
Saint-Romairi
St-Laurent-Gainnev. .
Harfleur
Graviile-Ste-IIonorine
Le Havre arr.

NOTA. - Les trains express ne prennent ea
3' elasse que les vovageürs effectuant un par¬
cours d'au moins 100kilom. ou payant pour ce
parcours. Par exception, its prennent sans condi¬
tion de parcours, les voyageurs do 3* ciasse ea
provenance ou a destination des embranchemeati
munis d'un billet direct.

MÉAUTÉ-BEIJZEVILLEa LILLEBOMEet vicevem

Exp. 1.2.3 1.23 Exp. 1.2.3 i 2.3

7 15 4 42 -1058 16 51 16 18 22 Iff
8 9 Ü 25 12 54 17 45 18 18 on
8 11 6 35 43 4 17 47 18 28 0 36» 6 44 13 13 » 18 37 0 46» 6 54 13 24 n 18 48 0 52
8 32 7 45 43 45 18 8! 19 9 1 Iff» 7 27 13 57 i> 19 21 1 31» 7 38 14 8 « 19 32 1 4.1
8 59 8 6 14 36 48 35:20 »» 2 13
n 8 16 14 46 » 20 10

20 24
2 23
2 38n 8 30 15 »» 18 48

9 17 8 50 15 20 18 57 20 44 3 »»» 8 58 15 28 i) 20 52 3 ff« 9 6 15 45 n 21 9 3 36
9 37 9 55 16 m» 19 17 21 24 3 58
9 45 10 24 16 10 19 25 21 34 4 16» 10 32 16 21 » 21 45 4 21» 10 41 16 30 i) 21 54 4 36
10 5 10 59 16 48 19 45 22 12 4 51
n 11 5 1G 54 » 22 18 4 51
10 23 11 29 17 20 20 3 22 42 5 21
10 32 11 44 17 35 20 12 22 56, 5 46
n 11 54 17 45 » 23 06 5 56
n 12 2 47 53 D 23 14 5 58» 12 15:18 6 » 23 26 6 10
tl) 56 12 30 18 26 20 36 23 44 6 28
ft 12 44:18 34 » » 6 36
V) 12 52 18 42 23 56 6 44» 13 2 18 52 » » 6 54» 13 9 18 59 » 0 10 7 1)) 13 16 19 6 » 0 17 7 ff
il 16 13 22 19 12 20 56 0 23 7 li

STATIONS 1.5 3 1 2 3 L?Jb\i.U
Le Havre . . ..dép. 6 8 7 71 12 42 11
Bréauté-B1le 1 arr.

•■•jdép.
7
7
3
23
7
11
49
41
13
14
37
06
19
20
If
41

Mirville. 7 33 11 17 14 13 20 51
7 47 41 23 <4 20 20 5J

17 54 31 29 1'. 27 21
21Le Becquet . •< « .r11 35- 14 34 lfLülebonne ,....arr. 8 8 11 40 Na 40 21 i!

STATIONS 1 3 1.5!.3 1.5 3 (.2.1

Lülebonne ... .dép. 5 41 10 7 11 52 16 41
Le Becquet 5 47 10 13 11 57 16 41
Gruchet-le- Valasse ,,,,, 5 54 10 20 H 3 16 54
Bolbee-ville 6 1 10 27 12 9 17 1!
Mirville 6 7 10 33 12 li 17 18
Bréau té-B11*. . f arr."•(dép.

6
6
15
28
10
10
41
56
12
12
20
36
17
18
21n

7 14 11 16 13 22 19 u

Vers FECAMP

STATION3 1. 2.3 1. 2.3 1.2.3 1.2.3

Le Havre . .dép. 6 8 7 21 12 42 18 19
Bréau té- Beuze ville. . . arrdép

7
7
3
18 11
49
6
13
14
OT

i
19
20
?0

13
41

Grainville-Ymauvllle 7 38 11 16 14 f5 53
8 4 11 25 14 *5 21 t
8 16 11 36 14 3? 21 U

STATIONS .4.2.3 1.2.3 1.5Ï.3 12 1

6 » 9 36 11 51 16 51
6 29 10 7 12 10 17 n

Grain ville- Ymauville. 6 37 10 23 12 17 17 %
Bréauté-Beuzeville . . , . 4 arr.

( dép.
6
6
47
28
40
10
36
56
12
12
25
36
17
18

7 14 17 16 13 22 19 li

LE HAVRE è SAINT- VALERY

STATIONS

Le llavre
Motteville.
Grémonville
Doudevilie
St-Va;ist-lios ville, . .
Ocqueville
Neville
St-Valery-en-Caux. . .

•dèp.

1.2.3 1.2.3

1 25 12 42
6 » 15 10
6 19 15 20
7 4 15 30
7 27 15 43
8 14 15 55
8 21 16 »
8 31 <6 9

17 13
20 13
t- 28
20 47
21 J
2121
2127
213C

SASN1T-VALERY au HAVRE

STATIONS

.dép.St-Valery-en-Caux
Néville
Ocqueville —
St-Vaast-Bosville
Doudevilie v
Grémonville -
Motteville
Le Havre... arr.

1.2.3 1.2.3

7 17 12 »
7 26 42 19
7 31 12 30
7 39 12 45
7 56 14 10
8 6 14 30
10 23 17 2'
11 16 19 12

16 38
16 48
16 58
16 31
17 3t
17 to
20 1J
20 5f

HAVRE
Imprimeriedu journal Le Havre
33. rue Fontecelie.

Administrateur-Déleguè-Gérant: O. RANDOLET

quelle reconnaissance je vous aurais, si
vous faisiez cela !
Mais permettez-moi de m'étonner de vos
ïéponses.
Vous me parlez comme si vous aviez
eonnu &l'avance mon existence misérable
Chez les Araueans ?
— Je la connaissais, en effet.
Vous saurez comment, dans un instant.
— Voilé sans doute pourquoi vous disiez
que vos recherches médicales n'étaient pas
Fa seule cause qui vous ait conduit ici ?
— En effet, car j'y suis venu pour vous,
bien qu'ignorant, jusqu'a présent, votre
Dalionalite.
II m'est arrivé une aventure singulière,
dont il faut que je vous instruise :
D'abord é Valparaiso, je me suis trouvé
en contact avec deux riches Francais qui
Tetournaient en Europe, après fortune faite.
Ces deux hommes m'ayant atïirmé que
les régions montagneuses de l'Araucanie
devaient recéler des mines d'or, je résolus
de modifier mon itinéraire primitif qui vi-
sait d'abord la République Argentine et les
pays limitrophes.
— De i'or ?. . . Oui, il y en a peut-être ?
fit Paal Duchamp devenu pensif tout è
Coup.
II se souvenait de la découverte faite
prés du lac Rupanco.
— Alors, saisi comme invinciblement du
flésir de m'assurer de l'assertion de mes
compatriotes et, faut-il l'avouer, du désir
aussi de rapporter un peu de eet or, si j'en
trouvais réellement, je me dirigeai vers
CCtte contrée.
Je suis pauvre, et j'ai rêvé pourtant de
fairedeeraadeschoses«aar1'humanijA

Mais, pour réaliser mes rêves, il me fau-
drait une fortune.
Ceci vous explique mieux a quel mouve¬
ment de cupidité j'ai obéi.
— Cupidité qui serait même excusable,
sans la noblesse du motif.
Mais comment êtes-vous venu dans l'A-
mérique du Sud, avec l'intention de l'ex-
plorer, sans connaitre la langue espa-
gnole ?
— Vous ai-je dit que j'ignorais cette
langue ?
— Non pas : mais la nécessité oü vous
êtes de m'employer comme interprète me le
prouve.
— Erreur, ou, si vous le préférez, stra^
tagème habile employé par moi pour vous
approcher et vous sauver si je le puis.
Ce qui va suivre vous fera comprendre
mieux ce que je viens de vous dire.
II y a quelques jours, je me trouvais a
quarante kilomètres d'ici è peine, lorsque
traversant un long défilé, nommé, je crois,
le canon del Rio-Serpento, j'aperous tout k
coup un jeune Indien couché sur ie bord de
la piste.
Cet homme, dont les prunelies dilatées
semblaient vouloir m'appeler a lui, gérnis-
sait comme un mourant.
Je sautai è bas de cheva! et m'approchai .
L'Indien avait les deux jambes brülées ;
il ne pouvait plus se tenir debout.
D'affreuses plaies s'étaient formées sur
ses membres et semblaieut gagner en ièpre
toute la région du bassin.
J'interrogeai le mtlhcareux dont la fai-
blesse était extréme, war if iuoorait aussi de
14110

II m'apprit qu'il étaiten cet état et dans
ce lieu depuis cinq mois.
II avait été brülé, disait-il, è la suite d'un
combat avec des Européens qui s'étaient
emparés des chevaux qu'il gardait.
Ces hommes avaient incendié toute la
colline.
Son récit fut une longue histoire con¬
fuse, oü il était question de l'enlèvement
d'une vierge, d'un toqui et d'un chef nom¬
mé Serpent-Noir.
Par curiosité. je poussai mon interroga-
toire. C'est ainsi que j'appris, entre autres
détails oubliés maintenant, qu'un troi-
sième Européen, un Francais, demeurait
depuis plusieurs années prisonnier du Ser-
pent-Noir dont l'Indien m'avait parlé.
Ce prisonnier était un aveugle ; c'était
voas. Péniblement ému par cette triste ré-
vélation, je voulus obtenir du blessé des
indications plus précises sur votre situation,
sur le lieu de votre captivité.
Je pus recueillir ainsi quelques rensei¬
gnements assez précieux sur votre compte .
Puis je voulus essayer de soigner le pau¬
vre diable qui me les avait fournis.
J'établis mon campement dans le canon
del Rio-Serpento et je commengai ma cure.
Mais une semaine plas tard, l'Indien
mourait, en dépit de tous mes soins.
Je demeurai durant plusieurs jours en¬
core dans le défilé, explorant tous les ter¬
rains d'alentour, avec l'espoir de découvrir
l'or que je rêvais de trouver.
Je ne découvris rien et je crus a une
mystification.
Je résolus alors de me porter &votre se-
eours sans pluflardét.
Après avoirchercbémiHemovefns ds YOl^ljaat, doüt les

approcher sürement, je m'arrêtai enfin a
celui qui' m'a si heureusement servi.
Je devais feindre d'abord d'ignorer la
langue espngnole, de fagion è nécessiter vo¬
tre intermédiaire, et de plus, je ne voulais
pas révéler mes véritables intentions a votre
égard.
Je promis de me faire passer pour un sa¬
vant, exclusivement occupé de recherches
géologiques.
Vous voici done instruit de tout : profi-
tez-en pour m'aider a vous sauver, en met-
tant a profit la douloureuse expérience que
vous avez acquise des moeurs indiennes.
— Ah ! vous êtes bien un Francais de la
bonne souche, s'exclama Paul Duchamp.
Merci de vos bonnes et réconfortantes pa¬
roles.
A mon tour, je vous parlerai longuement
plus tard de vos espéranees de fortune.
Nous ferons peut-être des recherches en¬
semble, si la fortune veut me secourir par
votre courageuse intervention.
Mais, pour trouver de l'or, il faut fouil-
ler le sol, prendre possession d'un terri-
toire, y amener des ingénieurs, des ma¬
chines.
Or, non seulement il faut de l'argent
pour cela, mais nous risquons en outre
de nous heurcer a la résistance des Arau¬
eans.
II faudrait trouver uu prétexte plausible
pour obtenir d'eux l'autorisation de faire
des recherches préiiminaires.
— C'est, en effet, indispensable.
Le prétexte, je vous l'ai fourni.
Dites è ces s&uvages que je suis un sa-
«ckerchssconsistentdans

l'étude des terrains, afin de déterminer la
formation du globe terrestre.
Comme le médecin achevait cette phrase,
le Serpent-Noir inlervint de nouveau.
— Mes frères pa les parient bien long-
temps, dit-il d'un accent soupeonneux.
Est-ce paree que mes oreilles n'entendent
pas leur langage ?
— Oh 1 pas du tout, chef, se récria Paul
Duchamp.
Mon compatriote m'expliquait tout sim-
plement pourquoi il est venu dans ce pays,
etce qu'il attend de vous.
— Qu'attend-il ?
— Que vous lui donnïez l'autorisation
de parcourir librement le territoire de vo¬
tre tribu et de défricher les terres en cer¬
tains endroits, pour y faire des recherches
seientifiques.
Mon frère est un grand savant ; il veut
savoir comment s'est formée la terre et de¬
puis combieu de milliers de siècles elle
existe.
— Je ne puis permettre è l'étranger de
bouleverser Ie pays de mes pères, dit gra-
vement le chef indien.
Senl, le grand Toqui pourrait autoriser
une pareille violation de nos territoires de
chasse.
Paul Duchamp transmit en francais, è
Henri Fermont, la réponse du Serpent-
Noir, car, bien que le médecin parldt cou-
ramment l'espagnol, il comprenait fort peu
le dialede molucho.
— Je vais, continua-t-il, Ini demander
de vous faire conduire au grand Toqui.
J'ajouterai que vous voulez m'emmener
pour vous servir d'interprète.

— C'est cela même, ajouta le jeune
médecin.
Ainsi, j'aurai la joie de pouvoir vous rea-
dre la liberté, comme je l'avais espéré.sans
recourir a la force.
Paul Duchamp se retourna done vers le
Serpent-Noir ; il lui soumit la requête
d'Henri Fermont.
A sa grande surprise, le chef araucan y
souscrivit sans observation.
— Demain, dit-il, au point du jour, l'ua
de mes mosotones conduira mes freres pales
au grand Toqui, le Lion-Soleil.
Et, dès aujourd'hui, le prisonnier ser*
délivré de sa chaïne.
Le Serpent Noir a le coeur large ; il a ré-
fléchi. 11veut avoir pitié de celui qui ue
voit plus lalumière du Grand-Esprit.
Mais mon frère péle me promettra da
s'occuper du Vautour-Fauve ?
— Je vous le promets.
Ces décisions prises, le chef araucan
sortit «le la hutte, laissaut ensemble les
deux Francais.
Ceux-ci eurent a'ors un entretien fort
long.au cours duquel Paul Duchamp ne
craignit pas de confier è son compatriot»
toute i'histoire de son existence doulou¬
reuse et tourmentée.
— Vous avez été bien malheureux, dit
Henri Fermont touché ; je vous plains de
toute mon Ome et je mets lout mon dévoue-
ment 4 votre service.

(A suivre).

Vupar Nous, Maire de ta Ville du Havre, pour
la legalisation, deia signature 0i.PANÜÜLEI.
Qfiosee


